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Ecrivains, Il m'eſt rarement arrivede jouir 


de ce plaisir. Car, quoique je puiſſe dire, 

ſans vanité, que depuis un quart de ſiecle, 
je me ſuis fait annuellement un nom diſtin- _ 
gue: patmi les Auteurs d Almanachs, il ne 


m'eſt gueres arrive de voir que les Feri- 
vains; mes confetes dans le mème genre, 


daignaſſent m honorer de quelques <loges, 


du qu aucun autre Auteur fit la moindre 
mention de moi; de ſorte que, ſans le 
petit profit effectif que j ai fait ſur mes 
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partie du Monde, 
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J Al oui dire que rien ne fait autant de 
plaifir aun Auteur, que de voir ſes ouvrages 
| cires avec veneration par d'autres ſavans 


* Faiſeur d'Almanaths tres-connu dans une autre 
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1 mauroit totales nt decourape. uy 
4 .._ Farconcla à la n g eee 2 
e mon mérite star je Peuple ,pailqu'll 
achetoit mon Almaflach, d'autant plus 
qu en me repandant dais le monde ſans 
Etre connu, j at ſouvent entendu_repeter 
|  quelqu'un de mes adages par celui-ci ou 
| + -iceluiil; enajouranc roujours à la fint «'com- 
v me dit le bonhomme Richard. „ Cela 
m'a fait quelque plaiſir, & ma prouvè que 
=. _ non-ſeulement on faiſoit cas de mes lecons, 
mais qu'on avoir encore quelque reſpect 
pour mon autoritè, & j'avoue que; pour 
eencourager autant plus le monde à ſe 
rappeller mes maximes & à les r6perer , 
il weſt arrive quelquefois de me eiter 
-,moi-meme du ton le plus grave. . 
ugez d après cela combien je das etre 
content d'une aventure que je vais vous 
rapporter. Je m'arretai autre jour 4 che- 
val dans un endroit od il y avoir beaucoup 
de monde alſemble pour une vente qu'on 
1 L'heure n tant pas encore venue, 
compagnie cauſoit 10 la dureté des 
tems, & quelqu'un S adreſſant à un er- 
: ſonnage en cheveux blancs , & aſſez 

mis, lui dit: « & vous, pere Abraham, ooh 
5 | peiifez-yous de ce rems- ei Ne etes: vous 
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„ pas d'avis que la peſanteur des 1mpoſt- . 

„ tions finira par detruire c paysei de 
„ fond en comble? Car, comment faite 

3 pour les payer? Quel parti voudriez- 

„ vous qu'on prit lä-deſſus ? »» Le pere 
Abraham fut quelque: tems a reflechir; & 

- repliqua : ſi vous voulez ſavoir ma fagon 
de penſer, je vais vous la dire en peu dee 
mots: « car, pour Phomme bien aviſe, 3 
„ ne faut que peu de paroles. Oe n eſt pas 
„k quantité de mots qui remplit le boĩſ 
„ ſeau: „ comme dit le bonhomme Ri- 


ö 

4 chard. Tout le monde ſe rèunit pour eng 
a 5 pere Abraham à parler; & Vaſftem- 
8 lee stant approchee' en cercle autour de 


lui, il tint le diſcours ſuivant: Mes chers 
impoſitions font rres-lourdes:; cependant, 
{fi nous navions à payer quae celles que ſe 


18 Gouvernement nous demande, nons pout- 
= rions eſperer dy faite face plus aiſemebt 

72 mais nous en avons une quantité autres 
n beaucoup plus onèreuſes: par eremple s; 
e, notre pareſſe nous prend deux fois auiant 
es 585 le Gouvernement, notre orgueib trois 
r fois, & notre inconſidération quatre fois 
en autant encore. Ces taxes ſont d'une telle 
ve nature, qu'il neſt pas poſſible am Com- 
us miſſaires de diminuer leur poids, ni de 


24 


© I 
— 
* * 
* "x 
3 11 — g 


"Moven FAClLE 


* 


hh 2. ** 999 


* — 


nous en delivrer; cependant il y a EI $5 
"hoſe d eſperer pour nous, ſi nous voulons 
ſuivre un bon conſeil; „car, comme dit le 
„ bonhomme Richard dans fon Almanach 
„ de 1733, Dieu dit a Thomme : aide- 
„ tot, je taiderai ». _ © 

il; y avoit un Gouvernement qui alli 
"a les Sujets à donner regulierement la 
dixieme partie de leur tems pour fon ſer- 
vice, on trouveroit aſſurèment cette con- 
dition fort dure; mais la plüpart d'entre 
nous ſont raxes, par leur pareſſe, d'une 
maniere beaucou 1 plus tyrannique. Car, 
ſi vous comptez le tems que vous paſſez 
dans une oiſivetè abſolue, c t ag ou 
à ne rien faire, ou dans des difipations qui 
ne menent à rien, vous trouverez que je 
dis vrai. Loiſiveté amene avec elle des in- 
-commodites.,, & raccourcir ſenſiblement la 
dure de la vie. « L'oiſivet, comme dit 
„le bonhomme Richard, reflettble: a la 
„„ rouille, elle uſe beaucoup plus que le 
„ travail : la clef dont on e ſert eſt tou- 
„ jours claire „. Mais, ſi vous aimez la 
vie; comme dit encore le bonhomme Ri- 
| chi; « ne diſſipez pas le tems, car la vie 
„ en alt ite „ Combieni de tems ne don- 
nons- nous pas au ſommeil au-delà de ce 
que nous devrions naturellement luz don- 
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ner? Nous oublions que « le;renard qui 
dort ne prend point de poules 


nous aurons aſſez de tems à dor 


le plus precieax des biens, la ou du 4 
„ tems, comme dit le bonhomme Richard, 
„ doit tre auſſi la plus grande des prodi- 
v galires; puiſque, comme il le dit encore, 
» le tems perdu ne fe retrouve jamais, & 
9 Tn ce que nous appellons aflez de tems, 
» ſe trouve toujours trop court. » Courage 
donc, & agiſſons pendant que nous le-pou- . 
vons. Moyennant activité, nous ferons 
beaucoup plus avec moins de peine.“ Lo 
„ fivete, comme dit le bonhomme Ri- 
„chard, rend tout difficile; Il'induſtrie 
» rend tout aiſc ; celui qui ſe leve tarld, 
„s agite tout le jour, & commence à peine 
» ſes affaires qu il eſt deja nuit. La pareſſe 
.» va ſi lentement, comme dit le bonhom - 
„ me Richard, que la pauvrete Latteint 
„ tout d'un coup; pouſſez vos affaires, 
»» comme il dit encore, & que ce ne ſoiit 
„pas elles qui vous pouſſent. Se coucher 
» de ede Romy & ſe lever matin ſont les 
» deux meilleurs moyens de _conſerver fa 
„ ſantè, ſa fortune & ſon jugement . 
Que ſignifient les eſperances & les v rn 
| que nous formons pour 3 plus heu- 
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teux? Nous rendrons le tems bon en ſor- 
tant de nous: mẽmes. « L'induſtrie comme 
dit le bonhomme Richard, n'a pas beſoin 
„ de ſouhaits. Celui qui vit ſurVeſperance 
* court riſque de mourir de faim: il n'y a 
- point de ptoſit ſans peine. „ Il faut me 
ſetvir de mes mains, puiſque je n ai point 
die terres; ſi j en ai, elles ſont fortement 
impoſces, &, comme le bonhomme Ri- 
cChard Lobſerve avec raiſon , « un meEtier 
© »- yautun fonds de terre, une profeſſion eſt 
v un emploi qui reunit toujouts pour vous 
„ Phonneur & le profit. Mais il faut tra- 
= - -vailleraſon meter & ſoutenir fa repura- 
ion, autrement, ni le fonds, ni le magaſin, 
1 ne nous aideront pas à payer nos impöts. 
„ Quiconque eſt induſtrieux, dit le bon- 
„ homme Richard, na point à craindte la 
„ diſette. „ La faim regarde la porte de 
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bY Fhomme laborieux;, mais elle n'ole pas y 
1 „ . 6+ | 2 ö NK. wo 
eentrer. Elle eſt également reſpettès des 
Wy _ Commiſlaires:& des Huiſſiers; car, com- 


me dit le bonhomme Richard, * Vinduſ- 
„ trie paie les dettes, & le deſeſpoir les 
„ augmente. Il n'eſt pas neceſlaite * ; 
vous rrouviez des trèſors, ni que de riches 
parens vous faſſent leur legataire.. « La vi- 
„ gilance comme dit le bonhomme Ri- 
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„Dieu ne refuſe rien à l'induſtrie. „ La- 
bourez pendant que le pareſſeux dort, vous 
aurez du bled à vendre & à garder. Labou- 
rez pendant tous les inſtans qui sappellent 
aujourd'hui, car vous ne pouvez pas ſavoit 
tous les obſtacles que vous tencontrerez le 
tendemain. Ceſt ce qui fait dire au bn. 
homme Richard: „ un bon aujourd'hui 
„ vaut mieux que deux demain. Et encore: 
v» avez- vous quelque choſe à faire pour 
„ demain? Faites-la aujourd'hui. Si vous | 
etiez le domeſtique d'un bon maftre, ne 
ſeriez- vous pas honteux qu'il vous appel- 
lat pareſſeux? Mais vous ètes votte propre 
W maitre. « Rougiſſez donc, comme dit le 
„ bonhomme Richard, d'avoir a vous ke - 
8 - procher la pareſſe. „ Vous avez tant 4 
faire pour vous meme, pour votre famille, 
ur votre Patrie, pour votre Souverdinn 

voy am done des le point du jour; que 
le ſoleil; en regardant la terre, ne puiſſe 
pe pre: voila un lache qui ſommeille. 

oint de remiſes, metrez-yous a Vouvragez-. 
endurciſſez vos mains 4 manier vos outils, 
& ſouvenez: vous, comme dit le banhom- 
me Richard, « qu'un chat en mitaines ne 
„prend point de ſoutis. „Vous me dite 
qu'il y a beaucoup 4 fait se que vous na 
vez pas la force. Cela peut erre; mais ayen 
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, la 8 & 14 5 . ver- 
te des merveilles. Car, comme dit le 
bonhomme Richard dans on Almanach, 
je ne me ſouviens pas bien dans quelle | 
année: „ eau qui tombe conſtamment 
© - goutte a goutte, parvient a conſumer un Ts 

. Pierre. Avec du travail & de la 
tience une ſouris coupe un cable, & de 
petits N ceptrts abattent de grands / 
55 ws : 
ll me ſemble Sandro 1 un de 
. vous me dire : U eſt· ce qu'il ne faut pas 
„ prendre quelques inſtans de loihr ,? 
J Je yousrepondrai, mes amis, ce que dit le 
bonhomme Richard ; - « employez bien 
„ votre tems, ſi vous voulez meriter le 
„ repos, & ne  perdez pas une heure, puiſ- 
„que vous n tes pas furs d'une minute ». 


wy. - 


67 


. quelque choſe d'urile. Il n'y a que hom 
_ me; vigilant qui puiſſe ſe proeurer. cette 
+ de loiſir auquel le pareſſeux ne par- 
vient jamais. La vie tranquille, com- 
_ me dit le bonhomme Richard, & la vie 
oiſive, ſont deux choſes fort differentes ». 
Croyez-vous que la pareſſe vous procurera 
be; d' 8 que le travail? Vous avez 
_rort, Car, c it encore le bonhom- 
me Richard „ & la'pareſle Engenars les four 
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„ cis, & le loifir ſans necefſire produit des 
„ peines fächeuſes. Bien des gens vou- 
„ droient vivre, ſans travailler, ar leur 
» ſeul eſprit; mais ils echouenr faute de 
„ fonds „. L'induſtrie au contraite ame- 
| 4 —* | 
ne toujours Pagrement, Vabondance & 
la conſidèration. Le plaiſir court apres ceux 
qui le fuient. La fileuſe vigilante ne man- 
que jamais de chemiſe. « Depuis que 
„j ai un troupeau & une, vache, ,.chacutt 4” 
» me donne le bonjouf, comme le dit 
„ ttès-bien le bonhomme Richard „. 
Mais indẽpendamment de Finduftrie, il 
aut encore avoir de la conſtance, de la 
reſolution & des ſoins. II faut voir ſes 
affaires avec ſes ptopres yeux, & ne pas 
trop ſe confiet aux auttes. Car, comme 
dit le;bonhomme Richard, « je nai ja- 
» mais vu un arbre qu on change ſouvent 
„ de place ; rs Male qui demenage 
„ ſouvent, proſpérer autant que d'autres 
v» qui ſont ſtables „. Trois demEnagerhens . 
font le meme tort qu'un incendie. Il vaur 
autant jetter Farbre au feu, que le chan- 
ger de place. Gardez votre boutique, & 
votre boutique vous gardera. Si vous vou- 
len faite votre affaire, allez y vous meme. 
Si vous voulez qu'elle ne ſoit pas faite, 
envoyez- y; pout que le Labotireur proſ- 
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pete, il faut qu'il conduiſe ſa charrue, u ü 

gent la tire lui- mème. L'eil d'un maitre . 4 

fait plus que ſes deux mains. Le defauride | | 


ſoins fait plus de tort que, le defaur de 
ſavoir. Ne point ſurveiller les journaliers 
eſt la meme choſe que livrer ſa bourſe 4 
leur diſcrètion. Le trop de confiance dans 
les autres eſt la fuine de bien des gens. 
WW: Car, comme dit l' Almanach, « dans les 
=» affaires du monde, ce n'eſt pas par la 
» foi qu'on fe ſauve, c'eſt en n'en ayant 
„ pas ». Les ſoins qu'on prend pont ſoi- 
meme ſont toujours profitables. Car, com ü 
me dit le bonhomme Richard, « le ſavoir ü 
v » eſt pour homme ſtudieux, & les richeſ- I 
wh » fes pour Phomme vigilant , comme la 
» pauiſſance pour la bravoure, & le ciet 
e pour la vertu . Si vous voulez avoir un 
ſerviteur fidele & que vous aimiez ; com- 
me : ment ferez· vous? Servez-vous vous meme. 
Le bonhomme Richard conſeille la cir- 
cConſpection & le ſoin par rapport aux ob- 
= Jets meme de la plus petite importance, 
parce qu'il arrive ſouvent qu'une legere 
nuegligence produit un grand mal. « Faure 
» d'un clou, ditzil, le fer d'un cheval ſe 
s perd; faute d'un fer, on perd le cheval; 
& faure d'un cheval, le cavalier lui- 
» meme eſt perdu, parce que ſon ennemi 
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0 ratteint & le tue, & le} tout pour 0 
„ voir pas fait attention à un clou au fer 
” de fa monture Wa 77 2 2 G 44 
C'en eſt aſſez, mes amis, ſur Vin aftrie_ 
& ſur Fattencion que nous devons douner 
a nos propres affaires 3 mais apres cela 
nous devons avoir encore la temperance, 
fi nous voulons aſſuret les ſucces de notre 
induſtrie. Si un homme ne ſoit pas par- 
ner en mème tems qu il gagne, il mourra 
Þ avoir un ſol, apres avoir, cte toute fa 
vie.colle ſur ſon ouvrage. Pins la cuiſine 
» eſt graſſe, dit le honhomme Richard, 
plus le teſtament eſt maigre v. Bien des 
fortunes ſe diſſipent en meme tems qu on 


* gagne, depuis que les femmes ont negli- 


& les quenduilles & le tricot pour ta table 


a the, & que les hommes ont quittè pour 
le punch la hache & le marteau. „Si vous 
„ voulez ktre riche; dit-il, dans un autre 
» Almanach, n'apprenez pas ſeulement 
„ comment on gagne , ſachez auſſi com- 
„ ment on menage . Les Indes n'ont pas 
enrichi les Eſpagnols, parce que leurs de- 
penſes ont etè plus erden que leurs 

' Proirs: 9 

Renoncez donc à vos blies ieee 


ſes, & vous aurez moins à vous plaindre 


* 


de l e des tems de la duretè des 4 
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impoſitions, & de rentretien onereux de 
Vos groſſes maiſons. Car, comme dit le 
Y | bonhomthe Richard, ie vin, les fem- 
3 le jeu & la mauvaiſe foi diminuent 
„ la orcune & multiplient les beſoins „. 
I en coute plus cher pour maintenir un 
vice, que pour clever deux enfans. Vous 
2 peut- tte qu'un peu de the, quel- 
ques taſſes de punch de is a autre, quel- 
. 5 8 Aelicareſfes es pour la table, 8 
. 5 rhahorchits de plus dans les habirs A 
i” quelques amuſemens de tems en tems, ne 
peuvent pas ctre d'une grande importance; 
mais ſouveneꝛ· vous de ce que dit le bon- 
6 homme Richard: & un peu repere | ape eurs 
* fois fait beaucoup ». Soyez en garde contre 
les petites depenſes. Ine faut qu'une le- 
gere voie d'ean pour ſubmerger un grand 
vaiſſeau. La delicareſſe du gout par fer 4 
la mendicite. Les fous donnent les feſtins, 
. Res les menge oo we. - 
_ - Vous voila tous aſſembles ici pour une 
-  wente de curisfite & de brinborions pre- 
Cieux. Vous appellez cela des biens; mais, 
A... Toon ny prenez garde, il en reſultera:de 
ands maux pour quelques-uns de vous. 
Ves ous comptez que ces abſets ſe vendronrt 
bon marché, Ceſt-· l- dire, moins qu'ils 
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: reellement neceſſaires, ils ſeront toujours : 
beaucoup trop chers pour vous, Reſſouve- 


nex · vous encore de ce que dit le bonhom- 
me Richard: « Si tu achetes ce qui eſt ſu- 


» perſlu pour toi, tu ne tarderas pas 4 


„ vendre ce qui t'eſt le plus neceſſaire . 
Fais toujours réflexion avant de profiter 


d'un bon marché. Le bonhomme nſe 


peut- ètre que ſouvent un bon marchè n'eſt 


qu' illuſoire, & qu'en vous genant dans vos 


— 


affaires, il vous cauſe * de tort qu'il ne 
vous fait de profit. Car je me ſouviens 


qu'il dit ailleurs: « Jai vu quantite de gens 


„ tuinès pour avoir fait de bons marches. 
» C'eſt une folie, dit encore, le bon- 
» homme Richard, d'employer ſon argent 


„ 2. acheter un repentir „. C'eſt cepen- 


dant ce qu'on fait tous les jours dans 
les ventes; faute d'avoir lu l'Almanach. 


„ Lhomme ſage, dit encore le bon- 
» Homme Richard, s'inſtruit par les 
» malheuts d'autrui „. Les fous devien- 
nent raremem plus ſages par leur propre 


malhenr : felix quem faciunt aliena pericula 


cautum. Je ſais tel qui, pour orner ſes 


épaules, a fait jeliner ſon ventre, & a 
preſque reduit fa famille a ſe paſſer de 
pain. « Les étoffes de ſoie ; les farins, les 


» Ecarlates & les velours, comme dit le 
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» bonhomine Richard, reftoidiſſent la cui- 


u line „, Loin d'ètre des beſoins de la vie, 
on peut a peine les tegarder comme des 
commodités. L'on n'eſt tentè de les avoir, 
qu a cauſe de PFeclat de leur apparence. 
BE ct ainſi que les beſoins arrificiels du 
genre humain ſont devenus plus nombreux 
Aue les beſoins naturels. Pour ane per- 
„ ſonne reellement pauvre, dit le bon- 


» homme Richard, Il y a cent indigens x. 


Par ces extravagances & autres ſembla- 
bless, les gens bien nes ſont teduits a la 
pauvreté „& ſont forcés d'avoir recours 
ceux qu ils meprifoient aupatavant, mais 
qui ont ſu ſe maintenit par U induſtrie & 
Ala tempërance. Ceſt ce qui prouve « qu'un 
» manant ſur ſes; pieds, comme le dit 
a fort bien le bonhomme Richard, eſt plus 
v» grand qu'un Gentilhomme a genoux ». 
Peut etre ceux qui ſe plaignenr le plus, 
avoient-ils hétité d'une fortune honnète 
mais, ſans connoitre les moyens par leſ- 
. _ elle avoir été acquiſe, als ſe ſont 


it : „ let jour, & il ne fera jamais 


4 les enfans & les fous, comme le dit 


tres: bien le bonhomme Richard, ima- 


— 


3 % S 


- 
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v nuit . Une fi petite dépenſe ſur: une 
Tl fortune comme la mienne ne mèrite pas 
qu'on y faſſe attention. Mais dans le fond 
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v ginent que vingt krancs & vingt ans ne 
» peuvent jamais finir », Mais a force de 
toujours prendre à la huche, fans y rien 
mettre, on vient bientot à trouver le fond; 
&& alors, comme dit le bonhomme Ri- 
chard,; * quand le puits eſt ſec, oi ton 
„ noſt la valeur de eau „. Mais c'eſt ce 
qu ils auroient ſu d'abord, Sils avoient 
voulu le conſulter. Etes- vous carienx, mes 
4 amis, de connoitre ce que vaut argent? 
Allez & eſſayez d'en emprunter à quel- 
, celui qui veut faire un emptunt, 
doit sattendre à une mottification. HI en 
arrive autant à ceux qui pretend à certai- 
nes gens, quand ils vont tedemander leut 
du. Mais ce n'eſt” pas ld notre queſtion. 
Le bonhomme Richard, a propos de ce 
que je diſois d abord, nous pr vient pru- 
þ en: que Vorgueil de la parute eſt un 
travers funeſte. Avant de conſulter votre 
fantaiſie, conſulrez votre bourſe. Lorgueil 
eeſt un mendiant qui crieaufh haut que le 
beſoin, mais qui eſt infiniment plus inſa. 
tiable Si vous avez achete une jolie choſe, 
al: vous en faudra dix autres encore, afin 
que l'aſſortiment ſoit complet; car, comme 
dit le bonhomme Richard, « il eſt plus 
e aiſc de réprimer la premiere fantaiſie, 
r que de fatisfaire toutes celles qur vien- 
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* nent enſuite . Il eſt auſſi fou 8 au pauvre Ns 
=_ à la grenouille de s enfler pour de- 
peuvent riſquer davantage ; mais il ne faut 
mais du rivage. Les folies de cette eſpece 


bonhomme Richard, « la gloire qui dine 


_  -paroltre pour laquelle on ſe; donne tant 
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de vouloir etre le ſinge du riche, qu'il 
venir Vegale du beuf. Les gros vaiſſeaux 
pas que les petits bateaux s'eloignent ja- 
ſont bientöt panies;; car, comme dit le 


„de Lorgueil, fair fon ſouper du mepris „. 
Et le bonhomme dit encore ailleurs: 4 la 
„ gloire déjeune avec labondance, dine 

v avec la pauvretè, & ſoupe avec la honte „. 

Que revient: il au reſte de cette vanite: de 


de peines, & Lon sexpoſe 4 de ſi grands 
chagrins ? Cela ne peut ni nous conſerver 
la ſanté, ni nous guerir de nos maladies. 
Au contraire, ſans augmenter le mérite 
perſonnel, cela fait naitre lenvie, & pre- 
cipite la ruine des forrunes. Qu'eſt-ce qu un 
papillon ? Ce n'eſt tout au plus qu'une 
chenille habillee ,'& voila ce qu“ eſt le pe- 
tit maitre. Comme dit encore te bonhom- 
me Richard, « quelle folie n'eſt - ce pas 
„ que de s endetter pour de telles ſuper- 
s flaites ! „Dans cette vente: ci, mes amis, 
on nous offre {ix mois de credit, & peut- 
etre eſt-ce Favantage de cette dtc 
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qui a engage quelqu'un d'entre- nous 4 8 


« 


trouver, parce que, nayant point dar- 
gent comptant a depenſer , nous trouve- 

989 + & #4 + 0 0 * 1 p 
rons ici la facilite de ſatisfairè notre fan- 


taiſie ſans rien débourſer. Mais 3 
vous bien à ce que vous faites, 


droits a un autre homme ſur votte liberte. 


Si vous ne payez pas au terme fixe, vous 
ſerez honreux de voir votre crèancier, vous 


ſerez dans Vapprehenſion en lui parlant 4 


vous vous abaiſſerez a des excuſes pitoya - 
blement morivees-;'\/peu à peu vous per- 
drez votte franchiſe, & vous viendrez en- 
fin à vous deshonorer par les menteries les 
plus evidentes& les plus meprifables. Car, 


comme dit le bonhomme Richard, « la 


v premiere faute eſt de s endetter, la ſe- 
„ conde eſt de mentir . Le faiſeur de det 


tes a toujours le menſonge en croupe. Un 


Anglois ne libre ne devroit jamais rougir 


ni apprehender de parler à quelque homme 


Vvivant que ce ſoit, ni de le regarder en 


face. La pauvrete n'eſt que trop capable 

diancantir-le courage & toutes les vertus 
de Fhomme. Il eſt difficile, dir le hon- 
homme Richard, qu un fac vuide puiſſe 
» ſe tenir debout „. Que penſeriez - vous 
dun Prince ou d'un Gouvernement qui 
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vous vous endetten? Vous donnez des 
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de vous 
habiller comme les perſonnes de diſtinc- 


tion; ſous peine de priſon ou de ſervitude? 
85 A = o 4 WJ : - N " 2 0 F E. D 4 
Nie diriez-vôus pas que vous ©tes nes li- 


r 
3 


bres, que vous avez lè droit de vous habil- 


ler comme bon vous ſemble, qu un tel Edit 

ſeetoit un attentat formel contre vos pri- 

vileges, & qu un tel Gouvernement ſeroit 
tytannique? Et cependant vous vous ſou- 


IS. 


— 


mettez vous-memes à cette tyrannie, quand 


vous vous endettez par la fantaiſie de pa- 


roitre. Votre ertancier a le droit, ſi bon 


lui ſemble, de vous priver de votre li- 


berteèr, en vaus conſinant pour toute votre 
vie dans une priſon; du en vous vendant 
comme eſclave, ſi vous n'ctes pas en ctat- 


— 


delle payer. Quand vous avez fait le mar- 


che qui vous plaft, il peut arriver que 
vous ne ſongiez gueres au paiementz mais 


les créanciers, comme dit le bonhomme 


Richard, „ont meilleure memoire que les 
„„ debiteurg. Les ercanciets, dit-il encore, 


» ſont la ſecte du monde la plus ſuperſti- 
» tieuſe, II n'y a pas d' obſervateurs plus 


n exacts qu eux de toutes les epoques du 


».calendner „ Le tems roule auronr de 


vous, ſans que vous y faſſiez atten- 
tion, & l'on vient former dla demande, 


| . 1 5 ayant que vous ayen fo me--le: moin i 
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dre prepararif pour y ſatisfaire. Si vous 
ſongez, au contraire , à votre dette, 
le terme, qui paroiſſoit d abord {i long, 
vous ſemblera extremement court, lor 
qu il $approchera. Il ſemble que le tem 


ait des alles aux talons, comme il en a aux 


epaules. Le Careme eſt bien court, dit 


-» le bonhomme Richard, pour ceux qui 
» doivent payer a Paques.» L emprunteur 


& le debueur ſont deux eſclaves, Fun 


du prereur, autre du creancier; ayez hor- 
reur de cette chaine. Conſervez votre li- 


bertẽ & votre independance; ſoyez induſ- 
_ rrieux & libres; ſoyez modeſtes & libres; 
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mals peut- tre penſez- vous en ce moment 


etre dan 
met de ſatisfaire quelque 


pour le temps de la vieilleſſe & du 
pendant que vous le pouvez; « le Soleil du 


„ matin ne dure pas tout le jour, comme 5 1 


» ditile bonhomme Richard». Le gain eſt 


incertain & paſſager; mais la depenſe ſera 
toujours continuelle & certaine. Il eſt plus 
v aiſe de bãtir deux cheminees > que d'en a 
v tenir une chaude, comme dit le bon- 
„homme Richard; ainſi allez plutòt vous 


v coucher ſans ſouper, que de vous lever 


2 


$ un etat opulence 2 vous per- 
antaiſie ſans 

riſquet de vous faire tort. Mais 2 WM 

eſoin, 1 


» avec des dettes ».. Gagnez ce qu il vdus 
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eſt poſſible „& ſachez menager ce que 


RY, vous avez gagnè. C eſt le veritable'ſecrer | 
de changer votre plomb en or. Il eſt bien 


fur que, quand vous poſlederez © cette 


þ -S pierre philoſophale, vous ne vous plain- 


drez pas de la rigueur des tems, & de la 
- difficulte a payer les 1mpots. Cette doc- 


trine, mes amis, eſt celle de la raiſon & 


de la prudence, N'allez pas cependant vous 


_ confer uniquement à votre induſtrie, 4 
votre vigilance & a votre Economie. Ce 


& _ ſont d' excellentes choſes à la verite., mais 
elles vous ſeront tout - a- fait inutiles, ſi 


vous avez, avant tout, les benedidtions 


du Ciel. Demandez donc humblement ces 


bene dictions; ne rx gi point inſenſibles 
aux beſoins de ceux a qui elles ſont refu- 


tes; mais donnez- leur des conſolations 
a des ſecours. Souvenez - vous que Job 
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fut pauvre, & qu enſuite il redevint heu- 


4 3 


 _ -  Jen'endiraipasdavantage. L'experience 


tient une école ou les legons cotitent cher; 
mais c eſt la ſeule on les inſenſes puiſſent 
s inſtruire; encore n'apprennent - ils pas 
grand choſe: car, comme le dit le bon- 
| 33606007 ery « on peut donner un bon 
„ avis, mais non pas la bonne conduite . 
Reſſouvenez · vous donc que celui * 
\ e re . ait 
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ſait pas recevoir un bon confeil, ne peut 
pas non plus ètre ſecouru d'une maniere 
utile; car, comme dit le bonhomme Ri- 


chard, «Si vous ne voulez pas Ecouter la 
»» raiſon, elle ne manquera pas de ſe faire 
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Lee vieux Abraham finit ainſi ſa harangue. 


Le peuple &couroir ſon diſcours; on ap- 


prouva ſes maximes; mais on ne manqua 
pas de faire fur le champ le contraire preciſe- - 


ment, comme il arrive aux {ſermons ordinai- 


res: car, la vente ayant commence, chacun 


acheta, de la maniere la plus exttavagante, 


nonobſtant toutes les remontrances du Ser- 


moneur & les craintes qu/avoir l Aſſem- 
blee de ne pouvoir pas payer les taxes. 


Les frequentes mentions qu'il avoit faites 
de moi anroient ere ennuyeuſes pour tout 
autte; mais ma vanite en fut merveilleuſe- 


ment flattèe, quoique je fuſſe bien ſir que 


de toute la philoſophie qu'on m'attribuoit, 


11 n'y avoit pas la dixieme partie qui map- 
partint, & que je n'euſſe recueilli en gla- 


nant, d'après Ie bon ſens de tous les ſiecles 


&e de toutes les nations. Quoiqu'il en ſoit, 


je reſolus de me corriger, d'apres la repe- 


tition que-j'en entendis faire, &, quoi- 


que je me fuſſe arreredans la reſolution d'a- 
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cheter de quoi me faire un habit neuf, 


—— 


— 


8 


7 - 
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je me. eee e A ag; durer le 
vieux. Lecteur, ſi vous pouvez faire de 
meme „vous y gagherez autant que moi. 
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N croyons que le TY EM nous fiura 
gre de rapporter ici en entier I Iuterro 
toire que M. Franklin de Philadelphia E 
ſubit au mois de Fevrier 1766 devant la 
Chambte des Commanes, lorſqu' il fut queſ. 
tion de la revocation de Ade du Timbre. 
Nous nous ſervirons de la traduction des 


Auteurs des Eph&merides du Citoyen. Cette 
piece eſt très- importante pour quiconque 
| veut connoitre re n des Colonies 


Angloiſes, leurs forces & leur commerce. 
Elle fait honneur a M. Franklin, qui fans 


etre prepare , répondit à toutes les queſ- 
tions qui lui furent faites, avec une net = 
tetèẽ, une preciſion & une nobleſſe dont | | 
on e 5 


CH 


x 
* 


Queſtion: Comment vous nowmez-yous * 
Toù etes- mo f fas 5 fo 2 
* B 2 ; 
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Reponſe. Je m'appelle Franklin 0 je ſuis 
ſe de Philadelphie. 7 | 
Queſtion, Les Ameriquains paient- ils 
entr eux des taxes conſidèrables:? 
Reponſe. Certainement, beaucoup , & ? 
de tres-fortes. + * 
Queſtion. Quelles ſont celles qui ſont 
maintenant etablies en Penſylvanie par 
autorire de la Colonie? 
Reponſe, Il y en a ſur les biens-fonds 
& fax. les mobiliers: il y a une capitation; 
un impor ſur les offices, ſur les profeſ- 
fions , ſar le commerce, "ſur toutes les 
| entrepriſes , 4 raiſon du profit. II y a en 
outte une exciſe ſur les vins, ſur le rhum, 
_ & ſur toutes les liqueurs ſpiritueuſes; un 
droit de dix livres ſur. l'entree de chaque 
95 Ne Egre  & quelques autres charges encore, 
> Queſtion. A quoi eſt deſtine be produit 
de ces impoſition + 
Reponſe. & fourenir les crabliflamery 
: ns 1 militaires qu'on à faits dans ce 
pays, & a acquitter les dettes onereuſes 
qu on a conttactées Procee la derniere 
ere... 
© Queſtion. Colin de roms ces impoſi 
tions doivent-elles durer. 


— M. Franklin eſt né 4 Boſton, N de Weber 
9 le 17 Janvier F 
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RNeponſe. Celles qu'on deſtinè au rem- 

bourſement des ſommes empruntees, doi- 
vent durer juſqu en 1771, & plus Tongs 
tems, ſi e ee encore rem- 
pli; les autres ſont à perpetmte. 


Queſtion. N'eſperoit-on pas qu avant ce 
tems- la, les dettes ſeroient acquittees? + 


EReponſe. On &en flattoit, lorſque la 
paix fut fignee avec la France & VEſpagne'; 


mais la guerre qu'on a faite depuis aux 
Indiens, a occaſionnè un nouvel emprunt; 


& par une nouvelle loi, la duree de im- 
por , tel qu'il ſubſiſtoit, a ere 2 — 
Queſtion. Les: peuples ne ſont- ils pas 

fort en ẽtat de ſupportet ces charge? 
EReponſe. Non; les Provinces: 3 

tout le long du Continent, ayant ere: ſou- 
vent ravagees par Lennemi, & fort appau- 
vries, ne peuvent payer qu'une taxe très- 


modique, auſſi nos derniers réglemens ont 


eu cgard à leurs malheurs; ils favoriſenr 


exprefſement ces Contrèes, & ſoulagenr 
ceux qui ont ſouffert. Je preſume que les 
autres gouvetnemens ont fait de mèẽme- 
Queſtion. N'ꝭtes- vous pas interefle- dans 
la regie des Poſtes de l/ Amèrique? 


Reponſe. Oui, je ſuis Directeur general ; 


& en ſecond de toutes celles de V Ame- 


rique ſeptentrionale. * ine 


. 


—— — 


he vaſtè contree ſont: fi epars , {i  clorgnes les 


90 InTixnocaromns 
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" Queſtion. Ne regardez-vous pas comme 


ubs poſſible de diſtribuer le papier rimbre 


par la Poſte, 4 tous les 8 „ ſi Ton 


u mettoit point d oppoſition? 

0 Reponſe. Les Poſtes ne vont que te hben 
des cores; il y en a très- peu qui e oF 
dans Vinterieur du pays. Si on vouloir les 


y' Etablir, le ſarplus de depenſe que cela 
cauſeroit, ee fouvenc de REY | 


| le produirdu timbre. *Y 


Queſtion. Par le e 4 Polte , | 
pourtiez-yous dſtribuor le Papier rimbr6 


. das le Canada? 


Reponſe. Il n'y a 0 Poſte 90 entre 
en. & Québec; les S de cette 


uns _—_—_ autres,” qu'il-ne peut y avoir de 
Poſtes parmi eus Il eſt impoſſible que le 


7 timbre leur rvienne 3 ce moyen. 
e 19 | 


meme inconvenient a pogr les 


Colonies qui ſont le long des frontieres; 


elles ſont peu, EE „ & ne Savois 
ſinent pas eineiige 302i xii 
Queſtion. Les habitations s Erant en pet ie 


wo "nothbte „& éloignces les unes des autres, 
croy ez. vous que TActe du Timbre puiſſe 
avoir: de- grands inconveniens pour ceux 


qui y reſident, fi Ton n eh exe 


cution? eee ee eee 


* 
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- 


- 


"BP On: ns i ATE: 1 
| 3 des habitans ne pourrotent ſe pour- 

voir des papiers timbres, dans les cas * 
ils en auroient beſoin, ſans entreprendre 


de longs voyages; & depenſer peut- Etre 


trois ou quatre livres ſterlings pour ſix ſols 


5 qu il en reviendroit & la Couronne. 


Queſtion. Dans leur ſituation actuelle, 
les Colonies ne ſont- elles pas très- on * 


de payer le droit de timbre?! 7 
Rep onſe. Je ne crois Wee 

cor * d'argent dans vi 

_ payer le hes Fade 9 

Queſtion. Ne. denen pas que le pro- 


quit: de ce droit ne e bas lortir de 


Fate! 54 


\ Reponſe. Je is que par rade, il Koir 2 (08 
Join au ſervice Ameriquam.' Mais ii! 
auroit été depenſe dans les Colonies nou- 
vellement acquiſes, où l'on entretient des 
troupes, & non dans celles clog, au- 


roit ere leve . 


Queſtion. N. y -f pas une 1 — 15 
commerce, qui des nouvelles Colonies ou 


ſiont les troupes, feroit repaſſer cet argent g 


dans les anciennes? 


Reponſe. Je ne le penſe pas. Je Kois 
qu 'il en-repaſſeroir tres-pen , & je ne ſais 
nous: le tate · 


3 nn qu * 
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Colonies pour 


pendant un an. 


4 


* 
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ner. bo ſais. petſuade: que la plus Poet 
f Partie de ces ſommes iroit, des Colonies 
cu elles auroient été depenſtes, diregte- 
Jens en Anglererre:: 

Queſtion. Combien penſez-yous qui il ' 
WE 4 d habitans blancs en Penſylvanie? 


. Environ cent ſoixante mille. 


e dee Dans ce ane: WW anden 
de Quakers? | 


N vonſe. ee e un tiers. . 
"ne: Combien d'Allemands ? 


% 4 of * "4 V4 
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Nene Peur-erre bien un autre tiers; 


cependant 2 nen ſuis Say OY 


1 Reponſe. Oui, beaucoup ont ports. les 


a armes, & en Amerique & en Europe. 


Queſtion. Sont - ils auſſi mecontens de 


Timpoſirion du timbre que les Anglois? - 
EReponſe. Oui, beaucoup plus, & avec 


| certain. Fg | 
Queſtion.” "Fate ces eee | en 
Fri qui aient ſervi en Europe? 


Wah ee 2 dans js SH 205 cas, le tardeau , 


n ouble pour eux. 


Queſcion. Combien y 1 d' 546.4668 


"ce: :dans toute Faria ſeptentrio- 


nale: 2 


Re ponſe. 3 trois cens mile, entre . | 


dare en & ſoixante. 
een, Dans ale p proportion 9 


* 


vous, pour laquelle la population aug ow 


mente plus 1 en nee 5 


| population 85 e elle rer en Amerique 2 


| jeune & plus —— ee 
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Reponſe. Je penſe que lun portant 


Tant, elle y double en NY ans: - 


Mais les demandes aux Manufactures An- 
gloiſes augmentent en plus haute propor- 
rion, la conſommation ne ſuivant pas exac- 
tend Faceroifſement de la population, 


& devenant plus forte a raiſon des moyens. 
En 1723, Vimportation de la Grande- Bre- 


tagne en Penſylvanie, montoit en tout 2 


environ 155, 000.fterling , aujourd'hui 150 | 
eſt preſque d'un demi-million ſterling-. 


Queſtion, Quelle eſt la cauſe, en 


2 Angleterre? --, | | 
 Reponſe; Parce qu on 8˙5 marie plus 


Queſtion. Pourquoi cela? i 
Ne ponſe. Parce que deux jeunes gens 
Een e obtiennent aiſement un fonds de 


terre, avec Jequel ils peuvent _ leus 


famille. 
Queſtion. Le bas Ge n eft- il os Pk 


| 3 ſon aiſe en Amerique qu'en Anglererte 3 2 


_ Reponſe, Il peut etre; du moins Sil eſt 
1 laborieux, puiſque ſon. travail eſt ; 


f mieux pay ye: WE ©6 
at eoſin Vote wer die\que les daa. 
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_  vaniens drvient charges: dimpors onẽteux : 
 - ,combien prennes bien _ livre de leurs 7 
-  revenus ?- Tm Lp 
- Reponſe. Les 1 ſur hes ea n . 
S mobiliets vont, tout compte, 24 18 den. 
Pour livre; tous les autres, ainſi que les | 
; _ ſar'lex renter) commerce & d'in- N 
rie, peuvent aller, je penſe, 8 
deux fois 8 demi pour * arg 1 
Queſtion. Les taxes de la Penſy lynnie ne 
| Gran pas reparties avec inegalize? N'a- | 
t- on pas ſur- tout force celles qui ſont im- 
poſces ſut le n&goce & Finduſtrie', afin ; 
; Par charger le commerce d Angleterre? 
Neponſe. Ces taxes ne 15 nt pas plus 
onereuſes, proportion gardee, que celles 
qu on a mifes ſur les terres: par- tout on 
a youlu, on na prerendu Are 1725 
raiſon du profit. 
Queſtion. Quelle claſſe de citoyens com- 
poſe Faſſemblee? Sont-cs des Communrguies 5 
ou des Proprictaires ? 
_ Reponſe. Ce font des Propricraizes des 
Commergans' & des Artiſans. 
' Queſtion. Les _— ne fore-ls 


lf i le plus orand. nombre 15 


RNaponſe. Je penſe que ou. 
Queſtion. Ne font- ils pas wut 06: 


en 95 25 n les biens 


- 


| PER ITE TE rf IDES — "I 
Ro * N. FRANKLIN. | * 


5 te — 8c pour farcharger n plas a 3M 
ka commerce? a 
Reponſe, Jamais je n'ai oui dire qu ry +: 2 
to e Au reſte; une telle entrepriſe I 
 repondroit mal à ce qu'on en autoit at- | 
tendu. Le Marchand, la plume à la main, 
v occupe ſans relache 2 calcaler.Si. Fon ſur» _ 
charge ſon commerce, auſſi- tõt il au 
mente dans la meme proportion le prix de 
ſes denrtes; & les Conſommateurs qui 
ſorir- princi _—_—_ les Proprieraires; fe - 
trouvent charges du tout, ou au moins 
de la plus bak partie de 'augmentatiom, © | 
- _ Queſtion. A quoi fe monte dans votre | | 
Province la capitation d'un nen, _ ; 
n'eſt point matie ? 2 
Neponſe. C'eſt, je crois, quinze che- : 
lings pour tout homme libre 5 a atteint 
Lage de vingt- un an. * 
Que ſtion. A quoi ſe montent ackuelle⸗ =_ 
ment toutes les taxes de la Penſylvanie? '4 
EReponſe. Je les eſtime à environ 1e | 
livres ſterling, - 
Queſtion. Quelle toit la Kfpoltrivat de $0 
FAmerique4 4 gs de e wm 
| 9 3 | 
; Reponſe. On ne pas peine Lek 
Ameri uains, 4 pete pun ſoumiſſion aux 
voloy du- Roi, . 53 e 
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Sea pour le 88 LYautorits' de 
ſes Actes étoit reconnue dans tous les Tri- 
bunaux. Quelque nombreuſe que ſoit la 
population dans les anciennes Colonies, 16 
ne vous en coutoit rien en foris, en cita- 
. en garniſons, en troupes pour les 
contenir. Vous faviez beſoin pour les 
gouverner que dun peu de plumes , den- 
ere & de papier: un ſimple fil vous ſuffi- 
ſoit pout les conduire. Ils ee penetres , Pee 
non-ſeulement de reſpect, mais encore 
OY amour pour la Grande-Bretagne , pour 
_ fes loix, pour ſes uſages & ſes ee 
ils adoptolent ſes modes avec paſſion, & 
de n'&toir pas une petite branche de votre 
commerce. Ils traitoient les Anglois avec 
des Egards particuliers „& etre originaite 
de la Grande-Bretagne eroit un titre hono- 
table, & donnoit de la conſideration perl | 
„ 
. Quelle eſt maintenant leut 
diele 5 
Reponſe. Oh! elle eſt blew changte. a 
\ Queſtion. Comment les cen 1 
- gaedoieme -11s le Parlement? 2 | 
Reponſe. Comme le plus ferme appui & 
le tempart le plus aſſure de leur libertè & 
40 leuts privileges. Us n'en parloient ja- 
WE: "RO * avec * * * _ * oy 
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plus rande vénération. S'il leur venoit en 
penſce que des Miniſtres arbittaites pou- 
voient quelque jour eſſayer de les oppti- 
mer „ ils ſe conſoloient par Faſſurance | 
qu' ils avoient que le Parlement entendroit 


leurs plaintes & les defendroir. Ils ſe reſ- 


ſouvenoient avec une tendre reconnoiſſande 


d'une preuve ſignalèe qu' ils en avoient 
eue; on avoit oppoſe au Parlement un 
Bill avec cette clauſe , que les inſtructions 
royales auroient force de loi dans les Colo- 
nies : la Chambre des Communes ny con- 
ſentit pas, & la choſe ne fut - pong; = Op 
e . : $5423 
Queſtion. Et n'ont - ils pas toujours le 
. reſpect pour le Parlement? 
Reponſe. Non: il eſt beaucoup diminue. | 
. Queſtion. A quoi cela doit- a $ attri- 
\buer?: 5 3 
Re ponſe. PlaGeurs tha: y ant con- 
couru; les reſtrictions dont on vient dem- 
barraſſer leur commerce, & par leſquelles 
on a détourné des Colonies l'argent de 
 Ferranger : la defenſe qu'on leur a faite de. 
ſe ſervir entr'eux de papier monnoye: la 
demande d'un nouvel impor, & d'um im- 
por onereux , du droit de timbre: Faboli-, 
tion des jugemens par les Jures, qui ſur- 
vint dans le meme tems: uff le refus de 
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tocuyois & Jentendre leurs humbles re- | 


preſentations, 


Queſtion. Avez-yous oui perle de Aal. | 


ques obſtacles mis nouvellement au-com- 
merce d' Eſpagne? 5 


Reponſe. Oui; j'ai oui Now! qu'il bn Xs 


fort gene par quelques nouveaux Regle · 
mens, aufſi-bien que 5 ar les vaifſeaux de 


guerre , & les Gardes-Caores Anglois poſtes 


0 tout le long des cores del Amèrique. 


"Queſtion. Vous ſemble-t-il juſte que 'A- 
8 ſoitproregee par P Angleterre, ſans 2 
e entre pour rien dans les frais? 
Reponſe. Les Colonies ne ſont pas dans. 


ce cas-Id. Elles ont leve , habille & ſoudoye 


à leurs depens pres de 2 5,000 hommes 
pendant la derniere guerre, & il leur e en a 


contre pluſieurs millions. 


Queſtion. Navez - vous point ers dem- : 


dourſes par le Parlement? 


Reponſe. On ne nous a  rebnbourſs aue 


ce quꝭon a imaginé outre - paſſer notre part wel 


de la contribution; ou 8 on ne nous a. 


krendu que le ſarplus e-ce quꝰ on penſoit 
pouvoir raifonnablement exiger de nous. 
De fut peu en comparaiſon de notre dé- 


penſe. La Penſylvanie, par exemple, avoit 


5 Uebourſe environ 500,0001. , & les Fee . 


4 on lui fit ne e ay Ka hy: 
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Queſtion! Ne croyez-vous pas que les 


Cel ſe ſoumettroient a Ade du 
Timbre s'il étoit modifie , & ſi après lui 
avoir Ot ce qu'il y a de plus onereux , il 
Etoit reduit à quelques articles de peu de 
conſequence?, 167 37 
 Reponſe. Non; jamais elles ne s 7 fon- 
ber ag 23 . 
Queſtion. Que penſeriez-yous d une nou- 
belle impoſition établie dans les memes 
— que celle du timbre? Comment 
les Ameriquains la recevroient- il? 
Reponſe. Preciſetnent comme ils ont 
regu autre: ils ne la paieroient point. 
Queſtion. Ne ſavez - vous pas que cette 
Chambre & la Chambre des Pairs, ont 
decide que le Parlement avoit le droit 
dimpoſef des taxes en Amériqu e? 
Reponſe. Oui; j ai entendu packs, de 
| cette deciſion. + 2 
"Queſtion. Qu en penſeronr les Ameri- ; 
quains? | 
Reponſe. Ils 1 regarderont comme Jan 
juſte & conttaire a la ene 8 * 
N. e r 
3 Queſtion: POSH 1763; les Ameriquains | 
penſoient-ils deja que le Paclement nent 
pas le droit de faire des loix, & d' ene | 
des taxes & des impbts dans leur pays? 


pr: 
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| oY wonk. Je n'ai jamais entendu con- 
teſter 5 droit d'&rablir des taxes relatives 
à des sreglemens de commerce. J'ai toujours 
vu convenir de [autorite des loix qu'il fai- 
it. Mais quant au droit d'umpoſer ſux 
nous des taxes internes „jamais on n'a 
| ſuppoſe qu'il lui appartint, puiſque nous 
IS. 7, 201908 pas des Repreſentans, .,,, 
. Queſtion. Sur quoi vous perſuades. v vous 
It le Fs ih d Ow ait fait cette 
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Reponſe. Sur ce ue dans toutes le« con- 
| yerſarions olt j ai ere. preſent , il ma paru 
| qu.on convenoit generalement que nous 
de pouvions etre taxes, dans un Parlement 
Li ou nous n'Etions pas repreſentes. Mais on 


n de commerce. 


8 de quelques: unes de vos Aſſemblées, ou 
un acte public: ou y on ait fait cette diſtinc- 
tion? 
Reponſe. Je ng crois pas qu'il y en ait 
aucun, & il me ſemble que nous n'eu- 
mes jamais occaſion de faire un tel Acte, 
juſqu au jour que vous avez entrepris de 
n nous taxer. C'eſt cette entrepriſe qui a fait 
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iſtinction? | 3 


Queſtion. Pourriez - vous citet un ande | 
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ny a jamais conteſts le paiement des droits 
| impoſes par Ade. du Parlement nm 
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tion; qui a eu pour elle, non-ſeulementle 
ſuffrage unanime de toutes les Aſſemblees 
du Continent, mais encore celui de tous 
les Membres dont elles erotent compoſces. 
Queſtion. Qu eſt- ce qui a donc pu avant 


ce temps donner occaſion de diſcuter cette 


matiere dans les converſations?: 
EReponſe. Un pore qu'on tint en 17545 
& qui, je pen i | 

cauſe. On diſoit que dans le cas d'une 
guerre dont on parloit alors, les Gouver- 
neurs des Colonies s aſſembleroient, qu'ils 


ordonneroient des levëes de N N , des 


conſtructions de forts, & qu ils pren- 
droient toutes les meſures convenables 
pour la defenſe commune; que les ſom- 


mes néceſſaires pour cela ſerotent priſes 


ici ſur le trẽſor, & que leur montant ſe- 
roit leye enſuite ſar les Colonies, par le 
moyen d'une taxe generale impoſes pat 


ordre du Parlement. Cette nouvelle de- 


vint bientsr le ſujet de toutes lès conver- 
ſations; il n'y avoit qu'un ſentiment; 
c'erott que la juſtice & la nature du Gou- 


vernement Anglois ne permettoit pas que 


nous fuſſions impoſes par le Parlement; 
juſqu'à ce que nous y fuſſions duement 
G ũ ⁵ -WFẃFw̃-wßr . n Lon 
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+ | Queſtion: Ne ſavez. vous ce qui s eſt paſſe 
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ſe, venoit d'ici, en Etoit 
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ty a quelc ue tems dans la nouverle- 
Vorckꝰ L'Aflemblee refuſoit ou negli 5 
die lever les ſommes necefſaires pour len- 
tretien du Gouvernement civil: on mit en 
75 ddlibération „& on propoſa de s adreſſer 
| 5 au Parlement ur '1mpoſirion des taxes 
qui devotent . a le auge 8280 den 
avoir ae 
- *Reponſe. C'eſt un DIE qui n eſt ha 
venu a ma connoi fan. 
Queſtion. La choſe y fur miſe en Aci 
bares & imaginez - vous que Fon put 
ſuppoſer à la Nouvelle 8 que ce 
droit du Parlement d'i mpoſer des con- 
ttibutions en Amérique, n toit que lo- 
8 & reſtreint au cas d'un deftcit dan 
uns Colonie particuliere? On ne preten- 
- doir pas ſans doute que le Parlement ne 
5 benen » que ſur le refus que feroit 
ö de lever les ſubſides néceſ- 
1 ies? 
Reponſe. led impoſſible qu une Aﬀems 
[ ble quelconque refaſe de lever les contri» 
butions necelfaires: au maintien de ſon 
* te Gouvernement. Il faudroit qu elle” 
Nele r pas le ſens commun; ce qu'on me 
rmettra de croire deſtirue de vraiſem- 
blance, Je ne puis imaginer qu'il ſoit ja- 


n Ae tien * ; able dans la 
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Nouvelle-Vorek; ou on vous a mal re- 

eſeme le fait, ihe on Perce al vu. Je 
fais que ſur quelques meEmoires du Mi- 
Woo niſtere de la Grande- Bretagne, on voulut 
obliger les Aﬀemblees 2 arrerer-une fomme 
_ fixe pour les remens du Gouverneur, 
ce qu elles refuſerent ſagement : mais je 
ne erois pas que j Aſſemblée, ni dans 
la Nouvelle - Vorck, ni dans aucune autre 
Colonie, ait refuſt de contribder be 
nablement par des ſommes accordees de 
tems 2 autre aux Officiers publis. 
+. Queſtion. Mais ſi un Gouveneur, ur 
4 inſtructions qu il auroit recues, con- 
ir une Aſſemblee, & qu on y refuſũt | 
ds lover les ſubſides neceſſaires; ne ſerdit · 
il pas de Fintéret de la Colonie, auſſi- 
bien que de celui du Gouvernement; ; que 
le Parlement fir enn de fa propre 
autorité? = ee ag - TR > 
- 6 Re 2. 6 E ns Fa Cas 
| W 0 ee nevolſhiee; | 
ſi une Aſſemblès toit aſſez inconſcquents 
pour refuſet une choſe auſſi raiſonnable, 
elle ne demeureroit pas long tems . 
{on-opiniatrete : les deſordres & la-confu- 
ſion qu'elle occaſionneroit, alan lien. 
53 miſe 4 lã raiſon. 8 


* Si copendant cel arrivoln- 


*** th — 


W 188 is. ack... tha, 


pas; ne — and ba ITE 
qu appartiendroit le droit & y remedier ?. 1 


_ +) Reponſe, Je mai rien à dire contre un 


droit dont on ne ſe ſerviroit qu'en pareil 
cas: pouryu toutefois qu on ne le fit que 
- -y le bien du peuple de la Colonie. 
- Queſtion. Mais à qui appartient- il d'en 
juger, de la mann ou te . _ 
lonie? e dl regal 
fy \Reponſe-Perſonner n'en peut juger 9— 
bien que ceux qui auroient à en tonite 2 
| Favanrage ou l'inconvenient. 
Queſtion. Vous dites que les Colonies ſe 
has toujours ſoumiſes aux taxes externes, 
& qu elles ne conteſtent au Parlement 


que le droit d'en impoſer d internes: pgur- 


— _riez-yous maintenant nous montrer qu'il 


- 


y ait entre ces deux ſortes' d impòts quel- 
que difference par rapport aux Colonies ? 

- Reponſe. Je penſe qu'il y a une res» || 
Pn difference: une taxe externe eſt un 


droit impoſé ſur les marchandiſes qu on 
nous apporte, on Hajoute a la valeur de 


la choſe & aux autres frais · qui Laccompit. 


; gnent; elle devient ainſi une parte: du 
prix. Si la marchandiſe ne convient pas à 
; e wth à ce prix, il ne la prend point, 


i n'eſt pas . de payer I impòt. La 


e e 5 dans Je . une bare 
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interne; c'eſt une ſomme qu on arrache au 
peuple malgre lui, ſi elle na pas ere im- 
_ poſce par ſes propres Repreſentans. Le 
timbre, par exemple, ne nous permet au- 
cun acte de commerce, aucun echange 
entre nous, il nous empeche de reclamerau- 
cun dxoit, de pourſuivxe le paiement dau- 
cune dette, de nous marier, de teſter, ſi 
prealablemenrt nous navons paye telle ou 
telle ſomme; c'eſt vouloir nous arracher 
notre argent de force, ou avoir xëſolu 
notre perte, fi nous refuſons de le donner. 
Queſtion. Mais une taxe impolce ſur les 
denrees qu'on vous porte aux Colonies, & 
dont vous ne pouvez vous paſſer , n auroit- 
elle pas le meme effet qu une taxe interne? 
Reponſe. Je ne ſais pas un ſeul article 
de toute Vimportation Rea dans nos Co- 
lonies, que nous ne ſoyons en ctat de fa- 
briquer chez nous, ou dont nous ne puiſ- 
ons nous pat. Es 
Queſtion. Ne penſez - vous pas que les 
draps d' Angleterre vous ſont abſolument 
neéceſſaires? n COLT 
Reponſe. Aucunement : avec une bonne 
Economie les habitans des Colonies y au- 
rotent bientor ſupplc c. 
Queſtion. Ne faudroit - il pas du tems 
pour erablic des Manufactures , & en at- 


* 


| Intennocaromy 
| 8 — —̃ ĩ—y— — — 
tenlant n auroient «ill beau p 4 | 
n N 
RNeponſe. hs crois que non ; oY ont ir dj 
fair des progres ſurptenans; & je ſuis per- 
funde qu avant que les habits qu' ils por- 
tent ſoienr uſes, ils ſeront venus 4 bout de 
sen Procurer Gaurres de leur propre fabri- 
_ 7 "Queſtion, Dow ils trouver une quan- 

_ tire ſufhſance de laine dans Taq (* 
_  foprentrionale? | 

þ KNeponſe. Ils ont pris des meſures pour 
en accroirre la quantits 3 ils ſont convenus | 
' gencralement entr'eux de ne plus manger 
_Cagneaux, & en effet on en tua fort peu 
Tan dernier. 'S'ils continuent, dans peu la 
quantire de laine ſera accrue prodigieuſe- 
ment. Au reſte, comme ils n ont pas Vin- 


tention d'en faite une branche du com- 


merce extérieur, ils n'auront pas beſoin 
- derablir de grandes manufactares , telles 
qu'on en voir dans vos villes fabricantes. 
Chaque famille, ſans ſortir de la maiſon, 
pourra filer & fabriquer les ad a fon 
uſage. | | 


Queſtion. Croyer-yous que 3 Fe eſpace _ 


d'un ou deux ans, ils autont allez de 


laine & de manufactures ber dea! 


= - . ours beſoins? hs: 


> | * 
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pas à la bonne qualite de la laine? 


% 


Reponſe, Non: elle y eſt belle & fore —_ 


'” Queſtion: Ne aver vous pas due dans 


les Colonies plus meridionales , telles que 


la Virginie, la laine eſt rude, & n'eſt 
meme qu'une eſpece de crin? 


* 


ai jamais entendu parler; cependant j ai 


été quelquefois dans la Virginie. Je ne 
puis pas dire que j aie fait une atten- 
tion particuliere a la laine. Je crois qu elle 


y eſt bonne, quoique je ne puiſſe en patler 


poſitivement. Au reſte, la Virginie & les 
Colonies plus meridionales ont moins be- 


ſoin de laine, leurs hivers ſont courts & 


peu 4 apy ; ils peuvent très- bien s ha- 
diller le reſte de Vannee du lin & du coton 


7 


que produit leur pays. 


Queſtion. N'eſt - on pas oblige dans les 
Colonies ſeptentrionales de nourrit le be _ 


: tail tout Thiver ? The . 


Reponſe. 11 y a quelques endroits od il 


faut le nourrir pendant une parrie de cette 


4 — 
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Reponſe. Je crois que trois ans ſuffiront. 
Queſtion. La rigueur des hivers dans les 
| Colonies ſeptentrionales, ne nuira-t-elle 


Reponſe. Je ne ſais point cela; je nen 


Queſtion. Si, ſans toucher 4 ce que le 
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3 decide à be epard de for PREP on 
| x6v0quoir Ate du Timbre, croyez-yous 
que. les Ameriquains ſeroient ſatisfaits? 
Reponſe. Je crois que la deciſion du 
r les inquitteroit pèu, fi Von n eſſayoit 
jamais ds le faire valoir. IIs ſe regarde- 
roient alors probablement ſur le meme 
pied 1 — Irlande; ils ſavent que vous y 
avez les memes prétentions, mais que 
vous vous en tenez-. IIs penſeroient que 
vous tiendriez la meme conduite a leur 
_ Egard, fi ce n'eſt dans des occaſions bien 
_ extroqrdinarres, 
- Queſtion. Mais a qui US FR juger 4% 
3 ces occaſions, n'eſt-ce pas au Parlement? 
- Reponſe. Quoique ce ſoit 4 lui 4 en 
juget , les habitans des Colonies ſe flatte- 
ront au moins qu'il n'exercera jamais ce 
Ut droit, fans avoir admis leurs Repreſen- 
tans, & qu il ordonnera qu'on en envoie | 
. Loccaſion ſurvient. | 


_ Queſtion. N'avez- vous pas out u dite que 


= dans le courant de la derniere guerre les 

habitans du Maryland avoient refuſe. leur 

part de la e 2" ah __ la e 
commune FS 

| Reponſe. On a donnt un mauvais tour 

2 ce qui s'eſt paſſe en Maryland. Ce que 

jen ſais » Ceſt que jamais on n a a” 
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de contribuer ou d accorder des ſubſides 4 = 
la Couronne ; chaque annee de la guerre, 
les Aſſemblées opinerent à fournir des 
ſommes conſidérables, & formerent des 
Bills pour les lever. Suivant Fuſage de cette 
Province, les Bills farent envoyes au 
OConſeil ou Chambre Haute, afin que d'un 
| commun conſentement ils fuſſent preſentes 
au Gouverneur, pour ètre enſuite enre- 
e & e de loi. Malheureu- 
ſement il s'eleva des conteſtations entre les 
deux Chambres, qui emptcherent ce con- 
ſentement & faute de cette condition 
, elfenrielle,, tous les Bills, excepté un ou 
deux, ne purent avoir d'effet: le Conſeil 
des Proprictaires de la Colonie les rejetta. 
Ceux du Maryland, il eſt vrai, ne foutni- 
rent point leur part de la contribution: 
mais ce neſt point au peuple qu il faut 
s'en prendre; c'eſt la faute de ceux quͤi 
_ Etolent chargès de l'adminiſtration. 
Queſtion. Ne parla-t-on pas dans les 
autres Provinces, de Ladreſler au Parie- 
ment pour les obliger à contribuer? | , 
Reponſe. J'ai bien entendu tenir ce pro- 
pos; mais comme il étoit bien connu que 
e peuple n toit nullement blamable, le 
projer ne fut point execure ,- & Von ne fit 
aucune demarche-pour cela. 
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Queſtion. Cela 1 ne fut 
| dans une Aſſemblee tions CE; 
Reponſe. Jamais, que je 1 3 
-. Queſtion. Vous W esd un Ace 
bb lAfemblce ,, qui abolit le cours des 
Papiers moungies dans la Nouvelle An- 
gle terre? 
Reponſe. Je me „ 4 "IF aboliſ- 12 
been dans la Baie de Maſſachuſſert. _ 
Queſtion, Le Vice-Gouvernear Hutchin- 
| ſon, ne contribya: il 1 a faire N cet 
Ade? „ 
- Reponſe. Je Ic ai oui "dire aink, 
.. Queſtion. Cette loi ne fur-elle pas alors 
regardte comme tres-contraire 4. Tintéret 
ape uple des Colonies? .. h 
bs wo. Je penſe qu'elle Hee Fairs, 
dant je ne puis rien aſſuret ſur cet 
00 parce que j'ctois. fort Eloigne de 
1 Pi 4820 *: 
Queſtion.” La rarerd des ide d'or & : 
. n toit -elle pas une des raiſons 
qu on alleguoir contre wana] 45 Fo 
. ef 
- Reponſe. Je crois que oui. by FRF yp 
Queſtion. Eſt-on 1 memes 
TR. & cetie olt e of waa | 
x 4 hui auſſi geen qu ar? . 
Repos. Je crois * * e 
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Queſtion. N a- t-· on on yas e alles 


Bis aux Gouverneurs des inſtructions très- 
expreſſives 8 cottraires à = fine | +, 468 
1. | 5 
Reponſe; Oui,” LR 9 


lie Cela n et pas DPI Gu 9 a d 
ques Gouverneurs ont py par - e 


ne les ont point ſuivies 1 
.  *Reponſe. Je Vai ouf dire ainſi. * 


 Oueſtion. Les Ameriquains dilputerent- 75 
ils au Parlement, qui . 4 Top-. 
1 


pon, le droit de regle 5 commerce? 


Ne, ponſe. Non. 3 : 
Om, .Commene! ane des 
regleinens' intérieuts, 174 à une tre? 


Reponſe. J penſe” 91 9 's 7, oppole- 


rolent. 


Quuſtion. Thus; intention mY 1 de 
ne ſe ſoumettre à aucun réglement joint 


Reponſe, Leur ſentiment eſt 1 que * 
Etat a"beſoin de ſubſides ; on doit; ſunt. 
vant Puſage 6tabli de tout tems, Jos del 


'mander- 4 leurs Aſſembleées, qui bob accot᷑ 


detont librement, comme elles Vont tou. 
jours fait. Ils diſent que leur argent ne 


doit point Etre donne ſans: leur confente- : 


ment, pat des gens qui, viVant loin Geur;; 
ne Want nullerege inſtiutes de leut W 
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tion & de leuts facultég. Accorder des 
ſubſides a J Etat, eſt le ſeul moyen qu'ils 


aient. de faire Eclater leur zele aux yeux 


de leur Souverain. Il eſt donc cruel pour 
ceux, il eſt injuſte, qu un corps, od ils 
mont 2 Reprèſentans, leur arrache 


ce mer ite 5. & s'en faſſe un d accorder ce 


lui appartient pas, & qu'il les 


priveJ par-la, du plus beau de leurs droits, 
d'un droit qu'ils eſtiment d'autant plus, 


que C'eſt ſur lui que ſont appuyés tous les 
Queſtion. MaisTerablifſemenr des Poſtes 
8. qu ils ont admis depuis long-rems,/n'eft-il | 
pPuasune taxe en meme tems qu un reglement? 
7 Reponſe. Non, le prix qu on paie pour 
le port d'une lettre, n'eſt point de la na- 
ttxe des taxes; ce neſt proprement qu une 
Tetribution, -poux un ſervice tendu. Com- 
me on peut ne point accepter ce ſervice, 
Anya pas/dobhigation veritable de payer. 
On eſt libre encore, ainſi qu avant Le- 
Anabliſſement des Poſtes, d'envoyer ſes let- 
tees par ſes gens, par un expres, par le 
moyen de ſes amis, fi. cela paroit plus 


4 bs 


- 3. 


commode ou plus su t? 


— 
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| r "May e 1 | 
„ Queſtion. e regatdenttils pas au MOMs | 
5 comme une taxe, les reglemens fairs Fan 


— 
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* nn, | | 

pally touchant les Poſtes 
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de leur pays. Mais ils ſavent que la mer 
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_ . Repon/e.Par.ces reglemens le port des 
lettres a baiſſé de. trente pour cent dans 
toute I Amerique-: ils ſont bien lotn de 
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regarder cela comme une take. 
OQueſtion. Si le Parlement impoſoit une 


exciſe ſur une eſpece de matiere conſom- 


mable, dont les Ameriquaips pourroient 


eviter le paiement par la non- conſomma- 


tion z ne ſouflriroit - elle pas de diffi- 995 


cheese 


* 


Reponſe, Ils sy oppoſeroientà coup sr: 
cat une exciſe n'eſt point une réttibution 
pour un ſervice rendu, c'eſt une impoſi- 
tion, c'eſt une portion de leurs biens qui 
doit leur etre demandee ,.. & qu on ve 
peut obtenir que deux; de quel droit 
en diſpoſeroient des dae ils nont 


0 1 
* . 


point. donne leur procuration? 


toient pas au Parlement le pouvoir d im- 


poſer des droits ſut limportation, ttou- 
vez vous donc quelque différence entte 


des droits ſur les denrees-1tnportees ,) & 
une exciſe, ſur leur conſommation ?. 


K 2 


RNeponſe. Il y en a une très· conſiderable 
par les raiſons que j'ai dei rapportees ; - 


als pretendent que vous n/avez aucun droit 
de faire des impoſitions dans L intérieur 
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"eſt 1: vous , que vous en msinteben * sü- 
+ #ers par vos flottes, que vous la purgez 
de pitates. Vous pouvez donc avoir un 
droit naturel & equitable de percevoit ſur 
les marchandiſes qu'on tranſporte d tra- 
vers cette partie * vos domaines, des 
Win qui vous dedoinmagent” des frais 
ee agen cela vous oblige 
| Queſtion. Ce raiſonnement ne prouve- | 
roi pas auſſi qu'on pourroit mettre un 
impöt ſur l'exportation des productions 
die leuts rerres? Un tel impor n'Eprou- 
veroit- il 75 leur Part aucane conte. 
. e N 
At. Sil xpnchirilloie- Joy? le 
au point den diminuer les demandes, — 
55 qu ils 8'y oppoſeroient; non x. 
_ ciſement pour vous Logteſper le droit * 
regler le commerce, mais pour ſe 8 
hea de: uſage que vous enferiez, comme 
d'un . qu us vous demandereient 
Adulleger! 1 175 9 
43 Queſtion: Le e qu'on Ge Kar er- 
i et du N ef pas dan ce 
0 ee. Fl 
-Reponſe; On n'en pale, e 
quis far le tabac qu on tranſporte le long 


dees Gates d'une Colonie 4 Lautre, encore 
dt ce un fonds deſtine à lenttetien du 


— 


7 


Len i EH 7g IN 
a 


Q Ad 4 


a. AM. arent tet 3 1 2 


Colligede Wiltiameboun dans Vie inie. 
Queſtion. Les Aſſemblées des Colonles 


% des Indes occidentales n*'ont-elles pas les 
- mEmes droits naturels Kod owe ah 8 7 


de Amérique? 
Ne ponſe. Oui, fajhs ute 
- Queſtion, Et na- t-on pas 9 des 
une fur exportation de leur ſucre? 
- Reponſe. Jai peu de connoiſſance des 
* de ce pays. Il me ſemble cepen- 


dant que le droit de quatre & demi pour 


cent, qui ils paient ſur les fueres qu ils font 
ſortir, far accord per” leurs e Af. 


| ſembles, TW 


Queſtion. $1 Van: ne r6voque point Aae 


Yo ese que e qu 1 e ar. 


nrera? "C21 
Reponſe. bis Amériquains Pesdren * 


5 n eng le reſpect & Vamour qu ils ont 


pour 'Angleterre 3 & bientòt vqus Verrez 


Ae derruire tout le commerce qu?! do Fonds 
7 fur ces ſentimens. 


Queſtion. Comment le commerce be 
il en fouffrie?: - 
Neponſe. En co que bientde ths ne pren- 
dront e, oy rien de vos maike. 
: 17.297 
| Queſtion: Leur eſt i belle de . 
l n FS: n 2431 1 N. 
8 e 
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onſe. Les marchandiſes qu'ils tirent 
die I Angleterre ſont ou d'une grande uti- 
lle, ou de pure commodite ,- ou des ſu- - 
perfluités. Dans le premier rang ſont les 
draps, &c. qu'ils peuvent ſe procurer ſans: - | 
ſortir de chez eux: ils ſe 3 facile 
ment de ce qui ne leur eſt que commode, 
juſquꝭ ce qu ils aient des moyens de sen 
pourvoir dans leur propre pays: & quant 
au ſuperflu, qui eſt la branche principale 
du commerce, ils y renonceront abſolu- 
ment. Telle choſe qu'on recherchoit avec 


dans un pays reſpectè, ſera dereſtee'& re. 
jettée avec indignation par la raiſon con- 
r 1 8 
conſentement, Puſage des ajuſtemens dont 
on ſe ſeryoit dans les deuils; & on en a 
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B * 


n 
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| ” __ - Queſtion. Eſt-il de Pintérèt des Ameri- 
|  _ quainsde fabriquer leurs draps chez enx? _ 
EReponſe. Je penſe que, pour le preſenr,-. 


— . —＋˖—ßð N — 
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Y _  autrecote les obſtacles dont leur commerce 


renvoye pour pluſieurs milliers de livres 
ſterling, parce qu'on n'en trouvoit pas de 


* 


ceux qui voudroient les avoir d'auſſi belle 
_ . qualice, auroient meilleur marché de les 


tirer CAnglereree Mais ſi Lon peſe dun 


eſt embatraſſè, & les difficultès qu ils ont 


* 


* * 1 
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: de faire == remiſes il eſt t de leur interkt 
I de tout fabriquet. , 


| 15 mauvaiſe humeur juſqu à pay er auſſi cher 
de mechantes, & groſſieres croffes ,, fabri- 


leure qualité? 


. que leur vanite, 


| ſenticoient - ils a diſcontinuer leur com- 
merce? 


reſte du peuple. Il faudra bien qu' ils ceb 
ſent leur commerce, quand on ne prendra 
du peuple dans les Colonies? 
pPrictaites, oa les Planteurs. 


productions de leurs terres? 
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Queſtion. Penſez-vous qu 'ils poull; eroient 


quees dans leur pays, & en faire uſage 
F a celles qui ſont de mett- 


Reponſe. Oui, je le penſe ainſi, Les p en · 
ples paleront aufh volontiers pour ſatisfaire 
une paſſion que autre, leur reſſentimen 1 


\ 


Queſtion. Les ears de Boſton con- 


+ Reponſe. Les Commercans forment un 
"corps peu nombreux en comparaiſon du.” 


plas de leurs marchandiſes. a 74h 
Queſtion. Qui eft-ce qui forme le corps. 


Reponſe. Ce ſont les Fermiers & les bro. 
Queſtion. Laiſſeroient - ils cotrompre les 
Neponſe. Non, ils fabriqueroient . 


| Jabouteroien moins. 


e, Voudroien-s vivre fans a a 
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_ rune adminiſtration de juſtice en matiete 


tells ſituation pendant un tems conſidèra- 


8 protegce ar une force ſuffiſante, pow 
qu ils puſlent ſe les procurer par- tout? 
 _.., Reponſe. Je cxois impraticable de pro- 
* reper le papier timbré, de maniere que 
| tout le monde puiſſe s en procurer par- tout. 
cela ſeroit en effet néceſſaire. ais les 
principaux Diſtributeurs qui imaginoient 


| 0 bientot appergus que cela ne valoit pas la 


- 


* 
2 


toit en trouver, il me parolr imprati- 
i 55 WNT 0 . . 0 OS. ; / 
cable de 1. les papiers timbres 
dans tant de 

autres. 
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_ oli il pourra etre protege, le peuple n'ai- 


dle, plutòt que d' employer des papiers 
* Bi 3 8 a EL TIRES. . 1 © 1118 
tim breés; ſuppoſe que la diſtribution en füt 


Queſtion. Mais au moins dans des ieux 


7 4 
1 FIT - % > 


"cavile ; & s expoſet aux inconveniens d'une 


L'Ade porte qu'il y aura des Squs-Diſtri- 75 
buteurs appointés dans toutes les Provin- 


ces, Villes, Diſtricts && Villages ; & 


en retirer un ptofit conſiderable}, ſe ſont 


peine de continuer, & je crols qu'il ſeroir - 
impoſſible de trouver des Sous -Diſtribu- 
decuts, capables de repondre. qui vouluf- 
ent, pour un mince profit, encoutrit la haine 
du peuple, & s expoſer au danger que leut 


attireroit cet emploi; & quand on pour- 


v'Y 


lieus fi Cloignes les ung des 


_Ployees a le faire ex 


1 PIER.” 
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ce pas mieux en faire wor , que de. 
demeurer dans un état ou il ne pourra di- 
' fendre ſes droits, ni pourſuivre Rm" 355 
b le recouvrement d' aucune dette? : 
| Reponſe. II ſeroit difficile de dire ee qu 11 . 
Ae 3 je ne puis juger de ce que les 1 : 


rres penſeroient & feroient, que par 
que je reſſens en moi- meme. Il meeſt 40 


des ſommes conſidèrables en Amëriqus, 
& j aimerois mieux renoncer pour jamais 
au droit d'en pourſuivre le paiement juri- 
diquement, que de me ſoumettre a: Ate 


du Timbre: ce deviendroient des derres 
d'honneur. Je crois donc que le peuple, 


ou demeureroit dans cette ſituation, aun 
tacheroit de ſe procurer quelque moyen 
de sen tirer 3 par exemple, en cone 
nant univerſellement de procdder dans les 


Reponſe. Je ne vois pas min com- 
ment des troupes 2 etre em- 


Queſtion. een ne . 
es pas? 


_ Suppoſons que * en flies 
6 


bentelent. 
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- Dueftian;! Ne ſerow-ilpa as « nofible de firs 
extcurer PTARe du Tim re autrement qu | 
main armee ? AS 
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" en FO WER cllesine'rrouverons © - 
perſonne ſous les armes. Que feront-elles 
donc? Elles ne pourront faire prendre des 
Papiers timbres à ceux qui ne voudront 
point S'en ſervir ; elles ne rronveront 
Point de rebellion; Il eſt ee een: 1 


roient en ae e ee 


Queſtion. De 2 e de troupes 


croyez- vous que Ion ent beſoin pour pro- 
teger la diſtribution des e timbres 
An toute l Amérique? | 

©: Reponſe. Il Kaudroit ſans eee 1 Fo 
Stande arme; je ne puis dire à quoi elle 
devroit aller f n ſe dipolo a 


une reſiſtance! genecale.- 


Queſtion. Combien y at. il en ee 
_ #hommes capables de porter les armes & 
de former une milice iſciplinee 7 „ 

Reponſe. U doit y en avoir, ce me n 
nue, au moins. Mie 


"On s oppoſa. 4 cette 8 . 1 
He retira , i fut enſuite rappelle. Alors les. 
interrogations prirent une tournure plus mo- 
deree, & M. Franklin donna aul plus * 
dieveloppe ment dans ſes reponſes.. 


Que ſtion. Le droit du Timbre en 3 


rique pourroit-il 5 pour une taxe dg? 
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ata: ata e eee 
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eb e — öä—eD·— — 
© Reponſe. J o ne le crois pas. ee 
Sie Queſtion..Pourquoi cela? 6 


We, \. Reponſe, Parce que le- plus fort du pro- 
| ee des proces intentes pout le 
a tecouvrement des dettes, & ſerolt con- 
£ ſequemment paye par le bas -peuple, deja 
: | _ trop-pauvre, pour ſatisfaire aiſement à ce 
qu il doit. Ce ſeroit donc une taxe onereuſe/ 
impoſée ſur les banves reien parce 
| yu 79 te font. 1 ehaay 
Queſtion. Cette augmentation de dé- 
penſes ne ſeroit- elle pas un moyen de . 
minuer le nombre des procèẽs? r 
Reponſe. Je ne le crois pas; car les frais 
5 tombant fur le Débiteur, cela ne degou- 
teroit pas le Creancier den intenter. 
_ Queſtion. Si l'acte du Timbre eſt -r&vo-' 
5 que, les Ameriquains ne croiront- ils pas 
> pouvoir contraindre le Parlement à revo- 
"#0 quer de meme toute taxe externe mainte- 
nant en vigueur? | | 
- Reponſe. Il eſt difficile de 1 A 
des queſtions ſur la N 4 de penſer des 
gens, dans un fi grand èloignement. 
Que ſtion. Mais à quel motif croyez-vous 
| qulils attribueront la revocation de cet 
* Ade > 6 9 6 2:44 
| Reponſs Je preſume qu ils jugeron que 
ron, a Us convamces An gas de conver 
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Fans Is 7 meme avec a 
que vous nellaierez*jamais. d' impoſer 
d'autres droits ſemblables, tandis que les 
| memes inconveniens ſubfiſteront, | 
Queſtion. Qu eee eg ee 80 peu. 
de convenance ? 
Nxponſe.] ads ee eee 
femble la pauvteté du peuple, qui n n 
Pas en ętat de payer la taxe; le meconten- | 
tement e gue? PASe a cult, & Vim- 
A de nous contraindre 4 obtir, = 

"Queſtion. Si I Acte du Timbre toit re 
| yoque, & que le Gouvernement témoi- 
gnät ſon re entiment à ceux qui 8 ſont 
- oppoles' ; penſez - vous que les Colo- 
_ nies acquieſcaſſent en cela 4 Fautorité du 
_ Gouvernement? & 8 eroyez-yous qu el 
bes feroient? 

Reponſe. Je ne doute aucunement que, 
\ file Gouvernement revoquoir YARe du 
Timbre, les Colonies ne e ſounriour 4 
bon autorite, | 

Queſtion. Mais fi le Geena 105 
| groies propos, pour mettre ſes droits hors 
. de toute conteſtation, d impoſer une 
- raxe {egere contraire à leur facon de F ; 
les Ameriquains s'y "Arann "7 * 

Re ponſe. On a examine trop en my les 
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: * Al mbles ont &r& bien differens- 
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ceus de la multitude, & doivent en @rre - 


Aiſtingués, n'ayant aucun rapport en- 
ſemble. e e oy 
Les Aſſemblées n'ont fait autre choſe 
que de determiner rr mt ce qu'elles 


* 


pris aucune meſure pour repouſſet yos'pre- 


tentions par la force. Elles nont pas bari . | 
un fort , pas levE un homme, pas fait la 


moindre proviſion pour ſe preparer à unt 
telle oppoſirion; elles penſent que les chefs 


_ - Temeute doivent ètre punis, & elles les 


ener fi elles le pouvoient. Tout 
homme ſenſe defirera mes eee parce 


qu antrement les gens pacifiquesn'auroient 
aucune ſuretè de leur perſonne, ni de leurs 
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regardent comme leur droit: elles fort 
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Quant à une taxe interne, quelque pe- 


tite qu'elle ſoit, fi elle eſt impoſce ſur les 


Amèriquains, par le Parlement, rantqu'ils 
n'y auront point de Repreſentans; je penſe 

'qu'ils ne s'y ſoumettront pas, & tt ils 8 Y 
| x Ar juſqu'a la dernier E exttèmité. f 
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ne leur paroĩt point du tout necelfaire 8 
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que vous: leviez de argent fur eux, par 
vos taxes, puiſqu' ils ſont & quiiis ont tou- . | 


3 jours Eté difpoſes. a en foutnir volonraire- 
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ment par des 'raxes qu ils Fimpoſoienr 
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eux-mèmes; ils ont donne & ils donneronr 
encote des ſommes conſidérables, toutes 
les fois qu ils en ſeront requis de la part de 
VVV 
Ils ont contribue dans la derniere guer- 
te, non- ſeulement ſelon leur proportion, 
mais meme beaucoup au-dela de leurs 
moyens, &c. ſelon notre propre jugement, 
; 4 hwy cent mille livres ſterling, au- 
e- la | 


de toute proportion avec le peuple - 


* | „ EE PE 
I s ont accordé ces ſubſides extremes, 
Hbrement & promptement fur une ſimple 
promeſſe du Secretaire d Etat, que Fon re- 

commanderoit au Parlement de les en faire 
indemniſer: ce qui a ite executè, en effet, 
de la maniere la plus honorable pour eux. 

On les a bien fauſſement & abuſtve- 

ment repreſentes dans vos papiers, dans 
Fos feuilles periodiques, & dans vos dil- | 
couts publics, comme des gens ingrats, 
injuſtes & deraiſonnables , qui avoient 
gaauſé a la nation des depenſes exceſſives _ 
pour les défendre, & qui refuſoient d'en 


1 
1 


paper les frais. Les Colonies ont leve, ſou- 
| doye & entretenu près de 25000 hommes ; 
Aurant la_derniere- guerre; nombre au 
woins Egal „4 celui des troupes que lon 
I enyoyoit de la Grande- Bretagne, & bien 
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TE 


tems leurs biens, & les impors de leur 
pays, afin de les acquitter. Ee Gouverne- 
ment parut alors ſenlible a leurs'procedes : 
les Colonies furent recommandees au Par- 
lement: chaque année le Roi envoya a: la 
Chambre un meſſage pat ecrit , dans le- 


quel, apres avoir témoigné combien il 


i 


- avoit lieu d'ꝭtre ſatisfait du zele & de la 


fidèlitè de ſes ſujets de l Amèrique ſepten- 
trionale, auſſi bien que du vif intetet qu ils 


* 
\ 


_ ſuperieur à celui qu'ils devoient fournir 
pour leur part: elles ont contractè pour 
cela des dettes conſidèrables, elles ont mè- 
me eee d'hypothequer pour long- 
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avoient pris à la defenſe: des droits & des 


poſſeſſions de la Coutonne , il recomman- 
doit à la Chambre de prendre les mèẽmes 
bbjets en conſidération, & de le mettre en 
etat de les dedommager convenablement. 
Vous trouverez dans vos propres tegiſtres 
la note de ces meſſages pour chaque année 


de la derniere guerre. Vous accardates 


_ en.conſequence une ſomme annuelle de 

TE ur erre diſtribuce-endedoni- a 
magement — les Colonies: c'eſt la plus 
forte de toutes les preuves que, loin da- = 


200,000 - 


* 


voir refuſe de partager les conttibutions, 
elles ont fourni au-dela' de leut propor- 
tion ; car ſi elles navoient pas atteint le 
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1 e proportion, ee | 

; = les meuſſent paye preciſement que leur 


part, il ny auroit eu ni occaſion, ni motif, 
: one leur accorder un tel dedommagement. 
14 A la verité, les ſommes qui leur furent 


depenſes qu'elles avoient faites; mais elles 


= que leur Souverain 2 round a leur zele' & 
= - alcurtidclire, & le ſuffrage de cette Cham- 


KN les plus grands ddommagemens. 


Timbre pour arracher de Vargent à un peu- 


neention & la Arenen de faire ce 


ment, & c'eſt ſous ce point de vue _ 
I —  defirent d'*tre-enviſages. 


© » Queſtion: Mais dans le cas od iis 
Bretagne auroit 4 ſoutenir en Europe une 


— 19 5 1 meérique, les habitans de celle- ci contri- 


KReponſe. Je crois qu ils y eie 
Woient autant que leur fraion le ous ** 


— 


rembeurſdes n'dgaleront_ pas Fexces des 


nen ont jamais murmure ;4'approbation 


I - ple qui en fournit de bon cour 3il-n/avoir | 
Point refuſe d'en donner pour le beſoin 

2 occaſionne Ade : on ne lui en avoit 

eee wege. z ils ont toujours &6 dans 


bi 1 5 8 pourra exiger deux raiſonnable- 


13 * = ce qui ne regarderoit nullement V'A- | 


ben beme-ils aux frais? 53355 


bre, leur ont paru beaucoup plus precieux 5 


—— beſoin de FActe 44 


E M. AN ANELLN. Wir, 
mettroit : ils d 
partie de Empire een „ comme 
ayant les memes interers/; on peut les re- 
F r ici comme des errangers , ils ne le 
cCroiront jamais: ils ſont pleins de zele pout 

| — & la proſperitt de cette nation; 
Xx tant qu on ne les maltraitera point, us 
contribueront ſelon leur you PRO 3 4 : 
maintenir lun & autre. 7 
En 1739, on leur . 3 5 
rir à Vexpedicion contre Carthagene, & ils 
envoyerent 3000 hommes joindre votre 

arme: il eſt vrai que Carthagene eſt en 
Amẽrxique, mais auſſi eloignte- des Colo- 


nies ſeptentrionales, que ſi elle eũt ti en 


Europe; ils ne mettent aucune” difference 
entte les guerres que vous avez à ſoute- 
. r au enen "__ doivent 3 | 


J fi qu' 'on v peniſe ici, que la 3 
Iuorrs a ere-entrepriſe en conſideration & 
Pour la defenſe des Colonies : je gros 
qu'lon ſe meprend entierement. La guerre 
commencà pour les limites de la Nouvelle 
Ecoſſe & du Canada, au ſujet d'un terri- 
toire auquel le Roi W „A la veriteß 
mais. qui n toit reclamẽ par aueune Colo 
nie Angloiſe: aucune de ces terres navoit 


W d aucun des * 5 


68 Iran 5 
| . As HA hh . een . 
85 Galonies: nous Anil aucun inet 
. à cette diſpute. n inn 
Vers lOhio, Jes * commen- 
cerent 4 propos du droit de faire le com- 
merce dans les terres des Indes, que vous 
fondies ſur de traitè d' Utrecht & que les 
Francois vous conteſtoient; ils avoient ſaiſi 
vos Trafiquans, & leurs marchandiſes 
provenantes de vos manufactures ; ils 
oient pris un fort qu une Compagnie de 
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| . Correſpondatis y. avoient bãti pour la ſarere 
de leur commerce. Baaddack fut envoys - 
avec une -armee pour —— ce fort, 
dont la priſe 6toit regardee ici comme une 
uſurpation, & pour protéger votre com- 
merce. Ce ne fut qu apres la defaite de ce 
SGenétal, que les Colonies furent atta- 
ques; auparavant elles 6rotent en pleine 
paix tant avec les Frangois qu'avec les In- 
diens: ce ne fut donc pas pour leur defenſe I 
| en envoya des troupes. Fn 
Le commerce avec les Indiens, quoique | 
5 2 en Amerique , eee e point les 
Colonies; les Ameriquains ſont pour la plu- 
part om & Planteurs; à peine leurs 
productions foutniſſent- elles un ſeul arti- 
cle au commerce des Indes; ce commerce 
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vos Marchands leurs Facteuts & leurs 
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vos e ee qui n au pro- 
it de vos Marchands & de vos Fabriquans. 

Vous voyez donc que cette guerre, com- 
mencẽe d'une part pour dé fendre le terri- 
doirxe de la Couronne, territoire qui n ap- 
partient à aucun Ameriquain ; & deFaurre - 

part, pour la defenſe d'un commerce;pure- 
ment anglois, eroit reellement une guerre 
angloiſe. Cependant les Ameriquains/n'ont 
pas fait de. difficultés d'en partager les 
trais, &:d'/employer-les derniers efforts 
pour la N à un heureux ſuccs. 

Queſtion. Penſez- vous donc que la de- 
e poſſeſſions territoriales du Rei, 
& la garde des fromteres nintereſſenc point - 
les Ameriquains? | $3 9:4 

EReponſe. Non; cen 'eſt point un abet 
0 pour les eee, ws leuvelt 7 
Sun avec F Anglois. ©: 
_ 22 2Queſtion. Vous ne nierez pas au moins 
| an guerre precedeme, celle qu on eut 
avec Eſpagne, nait ere "eons en con- 
ſide ration de FAmerique. Ne fur-elle pas 
occaſionnce par des e kae fur vos 
Ses re en ee 45 
Reponſe. Oui: mais ces ee "eo | 

. cee marchandiſes e ee 
| - fotentle commerce anglois. 
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merique uniquement? 
Reponſe. Qui, plus parciepliorement que. 
| Rh - mr mee tomrep an ſuite 


troupes pour les aider. Peut- on croire qu'il 


; -branconp 3 n e que — 
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6 PRIN SENS Et A SEP VRP BEES 
| avec les indiens; apces ln paix faire avec a 
France, ne fut elle pas Were Poe * 


_ 6 un reſte de la premiere, la paix nayant 
s ctè entierement faite avec les Indiens: 
d uailleurs les Ameri en firent la plus 
9 pane des frais. Elle fut terminée g 
par le GeneraF Bouquet, qui n/avoit 2 
dans Gas armbe plus de trois cens So me 
de trou oupes reglees' ;/ tandis qu elle toit 
compoſce de „de mille Penſylvaniens. 
Queſtion. 8 mont · ils pas 
beſoin qu on leur envoie des wary, 27 tag | 
_ te 3fendre contre les Indieus? pu 
W Non, jamais cela n'a été ne- 
veſſaire Laucuns égardsʒz ils ſe ſont defendus 
 eux-memes lorſqu ils n'etoient qu une poi - 
er de gens 3 & que les Indiens etojent 
a 2 qui ils ne ſont: ils 
ont — Amy — du terrein, & les ont 
ſles juſqu au · deli des montagnes, fans 
22 ait eré beſoin de leur envoyer ns” 


_ Goir n&ceſſaire de leut en envoyer pouf les 
_ Adfendre contre ce roſte de Sauvages affoi- 
blis, aujourdhui que la population set 
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 rojent-elles? Et ſuppoſe qu elles le refuſas- 


taxs lane. my un act A 
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Jones? Un een diodes 
pour leur donner du ſecours. Elles 2 
dront bien elles-memes. , 


. Queſtion. Ne venez-vous pasde- 3 it 
11 y eut que trois. cens hommes de troupes 

réglées employes dans la een . 

4 8 ws eee 5 4 4 
eponſe. | n'y en avoit van 

far 1 Ohio, & . — la — 
fylvanie , qui biene cependant le ch&drre.. 
prin de erre qui pouvoit aſſecter 
io ie ee des garniſons 
Niagara, au fort du detroit & e ces 
poſtes cloignes, dont la conſeryation int | 
reſſe votre commerce: je ne les compte pas, 
Au reſe ; je crois qu à tout prendre le 
nombre des Ameriquains ſurpaſſoic — 
des mapes ngites; je ne puis W 
Lafluger. 7 

2. Queſtion. Si bene late * 03 Ra 
0 & que Fon en paſsar un autre pour 
ordonneraux Aſſmbliesd indemniſer ceux | 

qui ont ſouffert dans les emeutes, obti- 


ſent, obéiroient- elles à une autre ordon-. 
P par laquelle on rann, bas 


une taxe internes? | 
Reponſe. Le peuple ne paiera. -* 
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ner aux Aſfembices de donner des dedom- 
magemens, je erois qu il nen eſt pas beſoinz 
je ſuis per ſuadè qu auſſitòt que la chaleur 
ſeta amortie, ils prendront cette affaire en 
delibtration..S' il paroit juſte de le faire, * 
le feromd'eux-memes.. - - : 
Queſtion. Les Bareliers ne N 726 
. par acte du Patlement de paſſer les 
oltes ſans recevoit de rerriburions? | 
Ke ponſe. Oui. 
. Queſtion, Cela n eſt-il point une taxe 
ſee ſur eux? 
As 9% Us ne penſent pas ainſi; , parce 
Y "qu us e tes N ceux qui * 
Daene n 
ion. Si on revoquoit racke du tin 
"in & que le Roi fit des demandes d'argent | 
aux Colonies, les lui accorderoit- on? #4 
- Reponſe. Je penſe qu u.. 
een. Ln ſußet avez - vous 42 le. 
7 9 W n 
4 -—Reponſe. Je puis addin: pour la Ow 
lonie dont je ſuis Membre: les inſtructions - 
que j ai regues de I Aſſemblèe, me char- 
geoient d aſſurer le Miniſtre qu' ils se toient 
toujours fait, & qu ils ſe feroient toujours 
un devoir de fournir au Roi des ſecours 
 - Propotclonines a; leurs moyens & à leur 
"IN Meets WES: les leur * 
e 8 
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de la maniere accoutumee & fondèe ſur les 
loix. Jai eu l honneur de communiquer, 2 
mon arrivee en Angleterre, il y a environ 
quinze mois, ces. inſtructions a cet hono- 
rable gentilhomme, alors Miniſtre, lorſque 
'on mit en delibération ſi Lon erabliroitle 
droit du timbre en Amèrique, & avant que 
Lan re 
Queſtion. Quelle eſt la maniere atcoutu- 
mee & legitime de demander des ſubſides 
aux Colonies? S 
Reponſe. Une lettre du Secretaire d'Etat. 
Queſtion. Eſt- ce tout ce que vous voulez 
. dire, qu une lettre du Seeretaire d'Etat? 
Reponſe. Je veux dire qu ordinairement 
ees demandes ſe font par une lettre circu- 
laite du Secrétaire d'Etat, écrite par ordre 
exprès de Sa Majeſte , dans laquelle on 
fair mention du ſujet qu on a de demander 
des ſubſides, & on xequiert les Colonies 
d'en accorder de proportionnes aux moyens 


qu'elles ont de contribuer à leur attache- 
8 ment & a leur fidèlité. | | 


1} 


—_— 


r 


| 
: 9 WA ATP TS; 2 | 5 
+ - | Queſtion. Le Secretaire d Etat a-t- il a-. al 


t mais écrit pour des octreis dargent à la | 
Y %%% ᷣ •ↄ—ͤ r 
s EReponſe. II Va fait pour des levèes de 

t ſoldats & pour Ventrerien des troupes; ce 
l qui ne peut ſe faire fans argent. 
e 98 
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daemandoit? 


ment sy oppoſoit? 


Roi? 
397 
elles Four toujours fait. 
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= Queſtion. Les Ameriquains accorderoient · 
is de Vargent uniquement, fi on leur en 


2 Reponſe. Je crois qu ils accorderoĩent auſſi 
volontiers de l'argent que des hommes 


s ils en avoient, ou qu' ils puſſent en avoir. 


Queſtion. Toutes les fois qu'on a fait des 
demandes d'argent aux Colonies, n'ont-. 
Elles point été accordees au Roi? 
RNeponſe. Oui, toujours; mais gEnEra- 


lement les actes de demandes expoſoient 
Teoſpece de ſervice qui y donnoit lieu. C- 


toit, par exemple, pour lever, pour entre- 
tenir des troupes, & jamais preciſement. 
pour avoir de 62 7 5 
Queſtion. Dans le cas on le Roi deman- 
deroit des ſommes d argent aux Colonies, 
*accorderotent-elles ces ſommes, ſi le Parle- 


Nepanſe. C'eſt une grande queſtion. Pour 


1 
. 


moi, il me ſemble que je pourtois les ac- 
corder, & que je les accorderois en eſſet, 


ſi je les jugeois convenables. 
©, Queſtion, Croyez· vous que les Aſſemblèes 


des Colonies aient le droit d'y lever des 


ſommes ſur le peuple pour les accorder au 
Reponſe; Oui, ſans doute, je Ie ponſe, 


d r M. PAVK E 18. 1 


„— — hh. —_— at. * S 


e Ne — Zelles pas la 


ir cette ordaniance' il eſt de- 


qu'avec le cotifenrement du Parlement. 


_  Reponſe. Elles connoiſfent parfaitement 
<earre-cclaration. 


* Queſtion. * peuvent -elles donc 


$'1maginer qu'elles ont le droit de lever 
de Fargent pour la Couronne , 'ou pour 


| tout autre objet CUM ſoit pas e 
' local? 


: Neponſe. Elles prerendent que 
4 clanſs ne gs. ak les ſujers habitans 
: du Royaume; & que c'eſt de ceux la qu il 
eſt dit, qu on ne peut point lever d'argent 
ſur eux , qu avec le conſentement du Parie- 
ment. Les Colonies ne ſont point ſuppoſtes 


ſepartes, u ſont leur Parlement; & elles 
Ply à cet Lgard dans le meme cas que ÞIt- 
lande. Quand on veut lever de Trey mar 
pour la Couronne, ſur les Irlandois, 
ſur les Colonies, c'eſt le Parlement Tir 
lande, ou ce Abet les Aſſemblées des Colo- 
nies qui doivent donner le conſentement. 
Les Amériquains eroient que ee conſente- 


Da 


F 
* 


een des, droits, & ne ſavent-elles 
- que, 8 
qu de lever de argent fur les peuples 


cetle 


cans leRo yaumez elles ont leuts Aﬀemblees 


meut ne peut ètte donn proprement parl , 
Parlement; Oy a ce qu il ait admis leurs 
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 tepreſenrans; ;Ua; petition du droit 5 Ire enter- 


mes expres: par un commun conſentement don · 
ne en Parlement. Or les Ameriquains n' ont 


ow de repreſentans dans le Parlement, 
t le ſuffrage puiſle faire partie de co 


conſentement commun. 


Queſtion. Avant que Ion ſongetr? 4 Tacte 
du timbre, ſouhaitoient- ils avoir 4 re · 
e. en Parlement? 

Reponſe. Non. 

Queſtion, Ne ſavez- vous pas que dans la 
charte de la Penſylvanie, le droit qu'a le 


Parlement dy impoſer des ders eſt expreſ- 


2 reéſerve?? 
ee Je fais qu'il y a une clauſs dans 
g's, charte, par laquelle le Roi accorde 


Eh qu'on ne Lovers aucune taxe ſar les habi- 


tans que par le conſentement des Aſſem- 
bleées, ou par un acte du Parlement. 

' Queſtion. Comment donc I Aſſemblee 
peurelle aſſurer 155 1 impoſition d'une taxe 

ar l'acte du timbre 155 une infraction de 
1 Gees? 

KReponſe. Voici comme elle [ enrend. 
| Dans la meme charte & ailleurs, les Am6& 
riquains ſont confirmès dans tous les privile- 

es & libertes des Anglois: or, ils trouvent 
Failleurs dans la grande. charte, & dans la 


* M. FRANELIN., 


— on * 


n 


* weden des ſujets de dae etterre, 
| C'eſt de ne 1 lee taxes 


ans leur 
commun conſentement; ils aſſurxent donc, 
d'apres les loix eſſentielles de leur 6rabliſ- 
ſement; que jamais le Parlement ne voudra 
ni ne pourra, en vertu de cette clauſe de 
leur F Bo arte, 5 attribder le droit de les taxer 

juſqu'à ce qu'il ait acquis qualité pour 


„ rexercer ce droit, en admetranr leurs re“! 

4 | Tower dont le ſufftage doit concourir 
former le commun conſentement. 

la _ _ Queſtion. V a-til quelques mots dans la 


— 


le ces qui juſtifie ce raiſonnement? 

4 Reponſe. Tout le juſtifie les privileges 

q commiuns a tous les Anglois, expoſes dans 
ins | la grande charte, & la petition da droit. 
de "Queſtion." 1 2 4 quelque choſe dans la 
1 5 qui appuie la diſtinction entre Ii im- 
- _ por externe & interne? q 

Pi Reponſe. Rien que je ſache. | 
lee Queſtion. Les Ameriquains ne pourtoient · | 
110 ils pas par de ſemblables interpretations 
de conteſter au Parlement le N impoſer 

5 des taxes memes externes? N ee 
3. EReponſe. Ils ne l'ont point e encore fait: 
m6 on a cherche 4 prouver ici par differens 
ile. raiſonnemens, & cela tout nouvellement, 
vent qu'il n'y avoit point de difference entre ces 
as l deux * di im poſitions; & _ ſi le gou- 
u un | 
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Vaincre. 

de Penſylvanie ne porte telle dos qu Maes 
peut y in 

0 rendy par-la. que. les taxes internes, Les; 
3 Par des taxes les Ameriquains enten- 


delle eſt Lidge, qu ils ſe, 


libèrations de anner de Ha Baie wa 


888 interne ni * | 
© Reponſe. Je mai pas connoiſſance quelle. 
Tair Ai 


7 | 5 i impoltion, n entendtoit-elle pas que le, 


1 5 vernement, a's avoir, pas fry 175 cheriger 


Iune, il ne pouvoit pas non, plus exiger- 
Faucre, Les Ameriquains ne penſent point, 
Fog Hi ainſt;. peut etre qu avec le, tems 
la force de ces. Annan, Ponta, les. cone 


Queſtion. La 3 der adepblee, £h 


ſer aucype;raxe?... N 
Reponſe. Si elle dit ainſi, elle na — | 


OW mots ne ſonr t pas toujours entendus 
de la mème maniere ici & dans les, Colo-> 


des impoſitions internes; par des? ö 
droits ils entendent des Kate 1 


8 arms geddes 

texmes. 
' Queſtion. N aver: vous point vu ls; 
Maſſachuſett? | 
Re ponſe. Oui. 


Queſtian. Ne — ee que le Parle-, 
ment ne peut impoſes fur eux, ni taxe. - 


* 


t, & je ne le orois pas. 
Queſtion. Si cette Colonie diſoit, ni bare 


* 


DE N. P AX 1 1. Wha 1 
— a ä 
Paclement n'a le pouvoir rd oat anne; 
contribution, on waer naturg. gy Ftp. 
ſoit? - | 

"Reponſe J's imagine que par * mot d' im- 

ſition, elle n entendroit point les droits 
impoſes {ur limportation , comme regle· 
mens du commerce. 


- Queſtion. Que, veulent dire les Colonies. 


: par leur diſtinction entre les. impoſitions & 
les taxes? 


Re ponſe. Elles Pewvent comprendre Fr 


8 choſes ſous le nom d impoſitions; 


comme de faire marcher des hommes 8 


des voitutes, de loger des troupes chez les 
paxticuliers, & cho 


ſemblables qui ſont 

dans le fait de grandes impoſitions, » fans. 

Etre proprement des tages. 
Qleeſtion. Chaque partie des Ce 


eſt- elle également en erar de contribuer? 


Re ponſe. Non certainement: : les fron- 
tieres ont été ravagees par lennemi, &, 
ſont conſidèrablement appauvries: auf a=; 
t· on coutume de les favoriſer dans nos ka : 
fſcales:. 4 | g 2 f 


Queſtion. Pourrions-nous, auſſi & oignds. 


1} 


que nous le ſommes, etre uges du ge: | 
de faveur que chacun meriteroir 2. 


Reponſe. Le Parlement ſemble le ſu 
poſer, en Sanden le droit hm 
7 D 4 
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les Ameriquains. Popr moi je ne crois pas 
que la choſe ſoit poſſible. 11 
; Queſtion, La revocation. de l'acte du 
+. timbre ſuffira-r-elle pour décourager vos 
_ manufactures, & le peuple qui a deja com- 
mencè, ceſſera- t- il alors de auer Age 
EReponſe. Je le penſe du moins, pourvu 
_ . Cependant qu'en meme tems on rende une 
entiere libertè au commerce, & qu'on faci- 
lite les moyens de faire les remiſes. Pai vu 
daifferens exemples qui confirment ce que 
j;avance : dans l'avant derniere guerre le 
prix du tabac ayant baifſe confiderable- - 
ment, & les recolres tant diminuces, les 
habitans de la Virginie s' accorderent gene- | 
ralement a ctablir chez eux des manufac- 
tures particulieres. Enſuite le tabac étant 
revenu 4 meilleur prix, ils revinrent 4 
Tuſage des manufactures angloiſes: pa- 
kreillement les moulins + foulon étoient 
preſqu'abandonnes dans la derniere guerre 
de Penſylvanie ; parce qu'on pouvoit faci- 
lement faire des remiſes pour les draps, 
Se autres marchandiſes qu on tiroit d' An- 
gleterre. 171 NN ond 
- Queſtion. Si Von revoquoit l'acte du tim- 
bre, cela engageroit-il les Aſſemblèes Am- 
riquaines 4 reconnoitre le droit du Parle- 
ment, & a ceſſer les arreres qu'elles ont faits? 
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3 N FRANKLIN. + WE"! 
— — en — — 
pon Non) ae, 1 
Queſtion. Ny a-t-il pas moyen 0 les 3 7 "4 
obliger? 5 
"Repoiſe Je wen ſais rien: jamais ils ne : 
le feront qu ils ny ſojent contraints N la 
force des armes. 
QOueſtion. V a- t- il une pullznes ſav la 
terre capable de les forcer a; anfallles ces 
deliberarions? DA W 
Reponſe. Nulle buffet , * 904 5 
qu elle ſoit, ne ſauroit forcer des hommes 
A changer d'opinion. 
5 Retirez- vous. * 


Fin de 2 4 M. Franklin, 
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I CONSTITUTION | 
Dela Republique de Penſylvanie, telle 

= 1 qu elle a ere etablie par la Cammiſe, 
0 ion gener ale exxtraor dinaire, elue 4 
c "cereffer, alſemblee d Philadelphie, 

31 duns ſes ſeances, commencees le 15 : 
 Juiller 1776, & continudes par des 
. ijournemens ſucceſſefo, juſyu! au. 28 5 
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=, Conflitution de Penſylvanie. 


II. objets de Vinſitmion & du maintien 
de cout Gouvernement doivent te d'aſſu- 
rer lexiſtence du Corps politique del Etat, 
Ae le protéger, & de donner aux individus 
qui le compoſent, la faculté de jouir de 
leurs droits naturels, & des autres biens 
que l' Auteur de toute exiſtence a repandus 
fur les hommes; & toutes les fois que ces 
grands objets du Gouvernement ne ſont I « 
pas remplis, le Peuple a le droit de le : 


3 


— 


DE: PENSYLVANIE.' 83 
— RE | — — — 
changer par un ade de la volonté com- 
mune, & de prendre les meſures os ITE 
paroiſſent n&celſaires pour procurer ſa ste- 
re & ſon bonheur. 8 
Lees Habitans de cette Rẽpublique s tant 
juſqu'à preſent reconnus ſujets du Roĩ de 
la Grande-Brertagne), uniquement en con- 
fideration de la protection qu'1ls: atten- 
doient de lui; & ledit Roi ayant nan- ſeu- 
lement retir cette protection, mais ayant 
7 commence & continuant encore, pat un 
eſprit de vengeance inexorable, à leur faire 
la guerre la plus cruelle & la plus injuſte „ 
dans laquelle il emploie non- ſeulement les, 
troupes de la Grande. Bretagne, mais encore 
des Etrangers merccnaires , des Sauvages.. 
KX des Eſclaves, pour parvenir au but qu il 
s'eſt propoſe & qu'il avoue, de les rẽduire 
à une entiere & honteuſe ſoumiſſion 4 la 
domination deſpotique du Parlement Bri- 
tannique; ayant en outre exerce contre, 
leſdits Habitans plaſieurs autres actes de 
tyrannie (qui ont été pleinement develop>, 
pẽs dans la declaration du Congres.gene- 
ral), ce qui a rompu & ancantt tous les, 
liens de ſujetion & de fidelice envers ledig 
Roi & ſes ſucceſſeurs, & fait ceſſet dans, 
ces Colonies tous les pouvoirs & toutes les 


autorités ẽmanc es de lui. 5 
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Domme il eſt abſolument nèceſſaire pour 
le bien- etre & la süteté des Habitans deſ- 
dites Colonies, qu'elles ſoient déſormais 
daes Etats libres & indépendans, & qu'il 
eexiſte dans chacune de leut partie une 
forme de Gouvernement juſte, perma- 
nente & convenable, dont Faurorite: du 
peuple ſoit la ſource unique & unique 
Tondement, conformement aux vues de 
l hhonorable Congres Amériquain: 
Nous les Hepitfemansdes Hommes libres 
dae Penſylvanie, affembles extraordinaire- 
ment & expreſſement, a l'effet de tracer 
un Gouvernement d'après les principes 
expoſcs ci-deſſus: reconnoiſſant la bontẽ 
du Moderateur: ſupreme de {'Univers (lui 
Jui ſeul ſait à quel degré de bonheur, ſur | 
A terre, le genre humain peut parvenir, 
en perfectionnant l'art du Gouvetnement): 
reconnoiſſant la ſuprème bonté qu'il a de 
permettre que le Peuple de cer Etat fe faſſe 
de ſon propre & commun conſentement, 
ans violence, & apres en avoir murement 
daelibére, les loix qu'il jugera les plus juſ- 
tes & les meilleures pour gouverner ſa 
fluture ſociere; pleinement convaincus que 
LG Ceſt pour nous un devoir indiſpenſable 
_ © eX4tablir les pps fg fondamentaux- de 
bin Souvernement les plus propres a procurer 
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le bonheur general du peuple de cet Etat 
.  & de ſa-poſterire.,, & à poutvoir aux ame- 
liorations' futures ſans partialite & ſans. 
prèjugè pour ou contre aucune claſle, ſecte 
ou denomination d'hommes particulieres, 
_ qu'elle ſoit: en vertu de Hautorité 
dont nos conſtituans nous ont reverns , 
nous ordonnons , declarons & erabliffons 
la Declaration de droits & le Plan de Go. 
vernement ſuivant, pour tre la Conſtitution 
de cette Republique , & pour y demeurer 
4 E CL LEE. 
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Note dun Ameriquain.. 
On ſera peut - tre ſurpris de trouver une diſtine- 


tion d hommes libres dans un pays on l'on croit que 
tous les hommes le ſont. Il en exiſte encore en Amé- 
deux claſſes qui ne le ſont pass. 
L'une enticrement eſclave, ce ſont les ncgres. A 
la yerite pluſicurs & mème la plus grande partie des 
- Colonies ont toujouts été oppoſces a leur importa- 
tion, & ſouvent ont fair des loix pour Fempecher ;_ 
mais comme le conſentement de la Couronne toit 
neceſſaire pour la confirmation de ces loix, elles 
n'ont jamais pu Erre ètablies, le Roi les ayant ron- 
5 rejertees comme contraires aux interets de la 
ompagnie Angloiſe d Afrique: auſh la- défenſe 
d'importer ces malheureuſes victimes de Pavarice 
Europcenne a- t- elle et une des premieres operations | 
du Congres general ; & l'on doit croire qu il ne tar- 
dera pas a ſtatuer ſur le ſort des negres actuellement 
exiſtans dans | '&rendue des Treize Etats uniss- 
car, quoique pluſieurs Proprietaires en Penſylvanig 


leur aicns donné la liberté, Il en exiſts; encore d l- 
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5 Peuple, par un corps de Delegues compoſe 
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les Calonies Meridionales. | | 
Feſclavage ; mais elle eſt privée de la liberté, dans 
le ſens politique de ce mor qui implique la part dans 


en pluſicurs eſpeces, & comprend ; 


7s pas vingt ans accomplis. Comme ils ſont en general 
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fur leurs ſuffrages, 


auroient trop d influence 
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dant la dure de leut apprentiſſage, une influence de 
"meme nature que celle des peres ſar leurs enfans. 

30. Enſin, les Domeſtigues engages. Ce, ſont 
Eral des arrivaus d' Angleterre, d' Irlande, d' Al- 


» » 3 


emagne , &c. Beaucoup de ces Emigrans-n'ayant pas. 
de quoi payer leur paſſage , conviennent ayec les. 
Capitaines qui conſentent à les paſſer, de les ſervir 
eux & les perlonnes anxguelles ils cederont leur droit, 
7 pendant une, deux ,\trois , ou. quatre annces plus ou 
moins, pour leur tcair lieu d argent; la. durce de 


== 0 4 jamais, fans altération, 

exceptè dans les articles que experience 

d4eœmontrera par la ſuite exiger des amelio- 
rations, & qui ſeront corriges; ou perfec- 

. tionnes en vertu de la ſuſdite autorice du 


4 
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claves mEmes dans cette Colonie, & beaucoup dans 
L autre claſſe d'\kommes non-ibregns e pas dans 
ah 
Te Gouvernement, & le droit de voter aux elections 
des Officiers publics. Cette ſęecondę claſſe ſe ſubdiviſe 
10. Les Enfans mineurs a c'eſt-2-dire s qui mont. | 
s proprieres juſqu a cet age, & ſous Vantorire * 


diate de leurs Parens, on W que ceux-ci 


| 29, Les Apprentifs ; attachès à un maitre pour ap- 
prendre de lui le commerce ou une profeſſion quel- 
conque: on.preſame qu'il auroit ſur leurs voix pen- 
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comme Tordonne e ce e plan de Gouverne- 7. 
ment, pour obtenir & aſſurer d'une ma- 
niere 3 efficace , le grand objet & le 
veritable but. de tout GOUV ERNEMENT , 
tels que Pons les avons exp ofes ci. A 
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We ſe regle fur Pa ine & TY ry du do- 


des ouvtiers deja formes nen contractent. | 
oreinatremens que de fort courts. 


Les Capicaines en arrivant a- FAmerique, cedent, 8 
ces engagemens de ſervice aux habitans qui ont be- 
ſoin.de domeſtiq 2 hon il faut que la ceſſign {e, 
faſſe devant ſtrat N regle engage 5 T1 
eee la FG & Ala juſtice, & qui obli- 
ge les mattes de;promertre par un ace Ecxip,, que, 

ndant la 85 de l'engagement le Boca ops 1 
for a bien & duement _ W 0 


qu on lui apprendra à lire, x Ecrite wy W w_ 
qu on 8 montrera Aion dun be 5 ou qu on inſ⸗ 
rally dans une profe ſſion qui puiſſe lui procurer Ker 
la ſuite de — 9 vivre 3 & qu'a la fin du terme il era 
N liberté, & recevra en quirtant ſon maitre un 
illement complet & des 2 neuves. On dé- 
livre au domeſtique une 11 8 cet Pay 1 
2 x < reſte une autre. ſh ſtres GU; les 
du Magiſtrat, a 10 one ous peut dang, 
—_ es tems avoir be lon. Lb e 
n execute pas en e A i to contrat, "7 
tte heyrepſ e e cilite 157 Colonies lacs + 
quilrign de 3 S & F Quepis N pau- 


res d I ope le nie 15 Cir {porter dans un, $ 
VS. gu on les forme Lurz 5 eie quy bent lr aflugs 
our la Do aps Naſa Cul nc. 
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© - CHAPITRE PREMIER. +> 
Declaration expoſitive des droits des 
Habitans de I Etat de Penſyluanie. 


1 Tovs les. hommes font nés kgale- 
ment (a) libres & indẽpendans; & ils ont 
des droits certains, naturels, eſſentiels & 
inalienables, parmi leſquels on doit comp- 
ter le droit be jouir I, la vie & de Ja 
'  Hberte, & de les defendre: celui d'acque-: 
it une propriété, de la poſſeder & de la 
ptotéger; enfin celui de chercher & d' ob- 
tenir leur bonheur 8 leur sürete. 


5 (AS, 
* 


II. Tous les hommes ont le droit natu- 
rel & inalienable d' adorer le Dieu Tout- 
puiſſant, de la maniere qui leur eſt dictèe 
par leur conſcience & leurs lumieres. Au- 


I 6. 
N « 
Mi. * - x lt. hc * A * . — 2 
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VMWote de Editeur. Il eſt eflenticl de ſe rappeller 
ici la definition de la liberté, donn&te par un Améri- 
quain dans Ja note precedente. < Le ſens politique de 
ce mot implique une part dans le Gouvernement, & 
le droit de voter aux Elections des Officiers publics . 
Tous les hommes ſont nes pour jouir de cette eſpece 
de liberte. Nous avons deja fait voir ailleurs que ceux 
qui ont tranſmis à d'autres ce droit naturel, par la 
crainte de ne pas Fexercer eux-memes pour leur plus 
; pond avantage, en ont uſe & continuent d'en uſer 
Jans la mEme ẽtendue que ceux qui ont entendu ſe 
le xeſerver individuell 353 | 


quent &mance de | 
les Officiers du Gouvernement trevètus de 
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cun homme ne doit ni ne peut ètre legt- ; 


timement contraint 4 embraſſer une forme 


| particuliere de culte religieux , 2 établir 
ou entretenir un lieu particulier de culte, 
ni a ſoudoyer des Miniſtres de religion 


contre ſon gre, ou ſans ſon propre & libre 
conſentement: aucun homme, qui recon- 
not l'exiſtence d'un Dieu, ne peut etre 
juſtement privè d' aucun droit civil comme 


citoyen , ni attaque en aucune maniere, 4 
raiſon de ſes ſentimens , en matiere de 


religion, ou de la forme paxticuliere de 


ſon culte : aucune Puiſſance dans Etat ne 


peut ni ne doit s arroger Vexercice d'une 
autorite qui puiſſe, dans aucun cas, lui 


permettre de troubler ou de gener le droit 


de la conſcience dans le libre exercice du 


culte religieun. - 


III. Le Peuple de cet Etat a ſeul le 
droit eſſentiel & excluſif de ſe gouver- 
8 F r 87 * . ""T'% 
ner & de regler ſon adminiſtration” inte- | 
rieure. 5 ea 25 5 178 21 10 * 50 
G ine 29 1163 $590 mor F331 
IV. Toute autorite réſidnt originaire- 
ment dans le 2 „& ᷑tant par conſe- 
ui; il s'enſuit que tous 
l'autorite, ſoit légiſlative, ſoit exccutrice, 
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- ſont ſes nee ſes ſerviteurs 4 & ; 
| _O_ comptables dans tous les. tems. 


Take ou [interer paxticuliers d'un ſeul 


faire renirer ſes O 
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V. Le Gaurethamens eſt ou doit Etre 
inſtitub pour Favantage commun, pour la 
rotection & la. süretè du Peuple,, de la. 
ation ou de la Communaute, & non pour 


homme, d'une famille, eee e 
dhommes qui ne font qu'une partie de 


Cette Communauté. La Communauté a le 


droit inconteſtable, inalienable & ina- © 


miiſible de reformer, changer ou abolir le 
Souvyernement, de la maniere qu'elle juge * 
la plus convenable, & la plus Ropes.” 1 
1 Fe le bonheur publie. 


— 


VI. Afin d emptcher ceux qui ; ſont 9 
tus de l'autoritẽ lgiſlative ou exẽcutrice de 
devenir oppreſſeurs, le Peuple a le droit, 
aux époques qu il juge convenables, de. 
HE. dans I'erar prive ,. | 
& de pouryoir aux oy vacantes par des 
Elections certaines & regulieres. r 


VII. Toutes les UeRions Jodretr be 
 libres: & tous les hommes libres ayant un 
" interdt. ſuffiſant, Evident & commun, & 


n anaches a has Communaute par les 
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memes liens; tous doivent avoir un droit 
Egal à Elire les Officiers, & à tre clus pour 


les differgns emplois. | 


' Dang Jo org nnn 
We 1 , dy Wa | 
VIII. Chaque Membre de la ſociere;a;; 


le f droit d'erre- protege ar; elle; dans la | 
jouiſſance de ſa vie, de ſa liberte.&:de la. 
proprictè: il eſt pat conſequent oblige de 
contribuer pour ſa part aux frais de cette 
2 ion, de donner, lor ſqu'il eſt neceſ- 
re, ſon. ſervice: perſonnel; ou un equi, 


valent; mais aucune partie de la propriètè 


dun homme ne peut lui ètre enlevee avec 
juſtice, ni appliquee: aux uſages publics, 
ſans ſon propre conſentement, ou celui de: , 
ſes repreſentans legitimes: aucun homme 
qui ſe fait un ſcrupule de conſcience de 
porter les armes ne peut y etre force juſte- 
ment, lorſqu il paie un Equivalent; & enfin 
les Hommes libres de cet Etat ne peuvent 
etre obliges d'obeir à d'autres loix qua 
celles qu ils ont conſenties pour le bien 
commun, par eux-memes ou pat leurs 
repreſentans legitime. 
IX. Dans toutes les pourſuites pour 
crime, un homme a le droit d'ètre enten- 
du par lui & par ſon conſeil; de deman- 
der la cauſe & la nature de Laccuſation 
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qui lui eſt intentée ;; d'ètre confronts aux 
remoins; d'adminiſtret toutes les preuves 
qui peuvent lui ᷑tre favorables; de reque-! 
rir une inſttuction prompte & publique 
par un Jure impartial du pays, ſans Vavis 
unanime duquel il ne ſauroir'erre declare 
| coupable. Il ne peut pas etre forcé d'ad- 
miniſtrer des preuves contre lu1- meme z! 
& aucun homme ne peut ètre privè juſte- 
ment de ſa liberte qu'en vertu des Loix" 
du pays, ou du jugement de ſes Pairs. 


Ty 


X. Tout homme a le droit d'ètre pour 
ſa perſonne, ſes maiſons, ſes papiers & 
pour toutes ſes poſſeſſions, à Vabri de 
- _ 'toures recherches & de toutes ſaiſies z en 

conſequence tout H arrant (a) eſt contraire 


8 xs / * 1 E 
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(a) Le Warrant eſt un ordre ordonne par les Offi- 
ciers de Juſtice , & mème en Angleterre, par les Se- 
cr6taires d'Etat , pour faire recherche de perſonnes: 
ou de choſes, & les ſaiſir. Il eſt ainſi nomme , parce 

que celui qui le donne en eft reſponſable, garant. 

Il faut que la cauſe pout laquelle le enen. eſt don- 
ne y ſoit exprimee, ainſi j la perſonne ou la choſe 

qui en ſont l'objet. Tout-Gentral Warrant , c' eſt- A- 

ire, Warrant qui ordonneroit la recherche ou la 
ſaiſie d'une perſonne, ou d'une choſe ſans defigna- 
tion ſpectale eſt contre les loix. ca bag 
Le Warrant fe donne ordinaitement a la requete 
d'une partie civile ou de la partie publique, qui, 
doivent adminiſtrer des preuves ſuffiſantes pour Vob- 
' 8 © 4 K 5 4 dof 45 
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ou à faifir. Enfin 1] ne 
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Is 


à ce droit ſi des ſermens ou affirmations 

préliminaires nen ont pas ſuffiſamment 
Kabi le fondement, & ſi Fordre ou la 
requiſition . portes par le Farrant 4 un 
_ Officier ou Meſſager d'Etat, de faire des 
recherches dans des lieux ſuſpects , d'arre- 
tet une ou pluſieurs perſonnes, ou de ſai- 
fir leur propriẽté, ne ſont pas accompagnẽs 
d'une dẽſignation & deſcription ſpèciales, 
de la perſonne ou des objets à rechercher 
Joir etre decerne - 

aucun Warrant que dans les cas & avec 
les formalices preſerites & 


Xl. Dans les diſcuſſions relatives 4 la 
proptiètè & dans les procès entre deux ou 
Pluſieurs particuliers, les parties ont droit 
A l'inſtruction par Juré, & cette forme de 


_proceder doit ètre regardee comme facree, 
BE 71 8 2952 r HIEIIE FILES. t 


XII. Le Peuple a droit à la liberté de 
parler, d ecrire & de publier ſes ſentimens; 
een conſèquence la hberts de la preſſe ne 

doit jamais ètre genee., >. 

XIII. Le Peuple a droit de porter les 
armes pour ſa defenſe. & pour celle de 
Etat; & comme, en tems de paix, des 


armèes ſur pied ſont dangereuſes pour la ; 


1 
—— 


94 Conszrroron ON/DE EA RivvnLiqus 


- » 
Al 1 


beste tine doit point en etre entretenu; 5 
&te militaire doit toujours ètre tenu dans 
une exacte ſubordination a . civile, , 
& toujours gouverné par elle. 5 


XIV. Un recours frequent aur princi- 
fondamentaux de la Coriſtiturion , & 
une adheſion conſtante à ceux de la juſtice, 
15 la modération, de la tempérance, de 
*Finduftric & de la frugalite , font abſolu- 
ment nèceſſaires pour conſerver les avan- 
tages de la liberté, & maintenir un Gou- 
vernement libre. Le Peuple doit en conſe- 
quence avoir une attention particuliete à 
tous ces diffèrens points dans le choix de 
Mes Officiers & Repreſentans ; & 4l-a droit 
d'exiger de ſes Legillateurs & de ſes Magis- 
rats une obſervation exacte & conſtante 
de ces memes principes, dans la confection 
K execution des loix néceſſaires 2008 la 


bonne adminiſtration de Etat. 6 


* 


XV. Tous les hommes ont un droit 
aul & eſſentiel à quitter Etat dans 
lequel ils vivent, pour s etablir dans n 
autre qui veut les recevoir, ou à former 
un Etat nouveau dans des pays vacans ou 
Prop _ pays qu'ils achetent Mer 
is qu ils croĩent voir + 4 Lanes | 
Ra: Sh ? 2445 * | 
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XVI. Le peuple a droit de saſſembler, 
donner des inſtructions a ſes Repreſentans, - 
& de demander au Corps légiſlatif, par la 
voie d'adreſles , de pëtitions ou de remon- 
trances, le redreſſement des torts qu il 
croit lui ᷑tre fais. 
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de conſulter 2 le bien commun, de 
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FORME DE GOUVERNEMENT. 
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BZBeckion premiere. 


; La RtevsLriQut , ou Etat de Penſylvanie, 
ſera deſormais- gouvernee par une Aſſem- 
| blee des Repréſentans des Hommes libres 

_ de[Erar, & par un Preſident & un Con- 


ſeil, de la maniere & dans la forme ſui- 


-  vantes, | | 
| 5 efion ſeconde. * 
LA ſupreme Puiſſance legiſlative ſera 
'- _ confice 2 une Chambre compoſce des 
Repréſentans des Hommes libres de l Etat 
den . de Penſylvanie. 
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| Pet d'une forme de Gouvernement pour I Etat de 

© Penſyivanie , imprime pour mettre les habitans 
33 * de communiquer leurs remargques. ¶ Juillet 
N 1776. | | POT a 


Seck. 1** L Etat ou Republique de la penſylvanie, 
ſera gouverne a l'avenir par une aſſemblee de per- 
ſonnes qui reprtſenteront les Hommes libres de ladite 


forme & de la maniere ſuivante. 


Sect. 2. Le pouvoir l&giſlatif ſera conſic à la Cham. 
bre des Membres repreſentant les Hommes libres de 
Jadite Republique ou Etat de Penſylvanie. 
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Section 


publique, par un Preſident & un Conſeil, dans la 
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; nk Puiffance- exccurrice fora 
 Conkes a a un Prẽſident & à un Conſeil. 
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S eclion guatrieme. 2904 * 


1 ſera etabli des Cours de Juſtice a 
h ville. de Philadelphie,”8 dans chacun 
des Conres qui compaſetit{er Etat. dy 


Seien cinquieme. 


1 hommes libres de I' Etat, & go 
enfans males ſeront armes & FIG plinés 
pour {a defenſe }, ſous tels Ml N 

reſtrictions, exceptions que I Aſſemblee 
generale aura erablis avec force de Loi, 
conſervant toujours au peuple le droit de 
choiſir les Colonels & autres Officiers de 


— = "wt th 


un 
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Feck. 3. 10 pouvoir execurif ſera —_ par un bre. , 
ſident & un Conſeil. : 


. Sed; 4. On (tablira des e Phy red 2 


Philadelphic & dans toutes les ne de la Pen- 
ſylvanie. -. | 


Seck. 5. Les gens libres Je cet Etat ou nne | 


fe armés & inſtruits dans l'exercice des armes 


pour la defendre ; & la Milice choiſira ſes Officiers, 


(les Generaux' exceptés) autant de fois qu'il ſera 
regle par les Loix concernant ladite milice. Les Offi 


ciers recevront. ; leurs commits du Preſident: du- 
Conſcal.” | 
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Ft grade e ayant ee de la 
maniere & par des elections auſſi frequen- ; 
5 tes 182 Pe ſdites loix le preſcrironr. - 


bi 155 | Seckion ſexieme. 5 1 
Tour homme libre, de Lage de vingt 


K un ans accomplis, qui aura réſidè dans 
Etat une annce entiere immediatement 


_ avant. le. jou e fera election des 
| ut auta paye les taxes 
pendant ce tems + Jonira du droit d'élire: 
mais les enfans des Francs-Tenanciers (a) 


Repreſenrans 


auront 4 7 de vingt & un ans accom- 


plis droit de voter, Woige ho nayent 


Point pays les taxes. - | 
ea Seckion lf N 
e e e des Repreſentans des Hom- 


Te a) Francs- Tenanciers. Cette denomination. qui 


$5 + 
1 


Ge” Sappli e originairement en Angleterre, à ceux 


qui poſſedojent leurs terres en Aleu, ne ſigniſie pas 
Autre choſe en Amerique que Faſſaſtuss en propre, 
Proprietaires de terres. 


1 


1 
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Sect. 9. Tout homme libre ayant atteint 1 yu de 


m "0 ht * n — 1 3 
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21 ans, qui aura reſidé dans cet Etat ou R 5 — 


P dun an entier, à dater du jour de llection, 
aura pay les taxes publiques durant ledit eſpace 
e temps, jouira du droit d' electeur, pourvu qu'il 


pfrete un ſerment ou faſſe une affirmation pour les 
| uakres qui ne jurent jamais) de fidelitè a la Repu-. 


blique, s il en eſt requis. 


Ses. J. . des Reprtſencans os Hommes 
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mes libres de cette Republique, ſera com- 8 


- poſte des perſonnes les plus recommanda- 
bes par leur: ſageſſe & leur vertu, qui ſe- 
ront choiſies reſpectivement par les Hom- 
mes libtes de chaque Ville & Comre de 
Etat. Perſonne ne pourra erre clu/, a moins 
d'avoir téſidè dans la Ville ou dans le 
_ Comte pour leſquels il ſeroit choiſi, deux 
annces entieres, immédiatement avant l. 
dite election; & aucun Membre de cette 
Chambre, tant qu'il le ſera, ne pourra 5 
poſſedet aucun autre emploi que dans la 
ZZ ⁵—m nt aye 
io Section huitieme,  . 


4 PersoONNE ne pourra Etre elu' Membre 
de la Chambre des Repreſentans des Hom- 


- 


- 
Oo 


mes libres de cette Republique, plus de 
quatre annces ſur ſept. e 
——kͤ ns — — its — ab * | * 


libres de cette République ſera compoſce de — M | 
bres , choiks E les perſonnes les plus ITT | 
r leur ſageſſe & leur vertu; ils ſeront Elus par les 
Hommes libres de Philadelphie & des Provinces reſ- 
pectives de la Republique. Aucune perſonne ne ſera 
Eligible, qu elle n'air refide dans ſe lieu, pour lequel 
elle ſera choĩſie deux ans 'immediatemrar antericurs 
2 ladite election; & tout Membre, ainfi (lu, ne 
pourra exercer d autre emploi, excepté dans la Mi- 
ce. . N 
- See. 8. Perſonne ne pourra Etre elu en qualité de 
Repreſentant des Hommes libres a ublique, 
8 2 . 
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Ls Membres de la Chambre des Re- 


. preſentans ſeront choiſis annuellement au 
ſcrutin par les Hommes libres de la Repus 
blique, le ſecond mardi d' Octobre, dans 
la ſuite, (hors la preſente annèe), & saſ- 
ſembleront le quatrieme lundi du meme 
mois; ils s'intituleront,  4ſſembles gene. 
rale des Repreſentans des Hommes libres de 
., Penſylvanie, & ils autont le droit de choi- 
fic leur Orateur, le Treſorier de Etat & 
leurs autres Officiers : leurs ſeances ſeront 
indiquees & reglees par leurs = wh ajour- 
- nemens : ils prepareronr les Bills, & leur 
-  donneront force de lolx : ils jugeront dg. 
Ia validite des Elections & des qualités de 
leuts Membres; ils pourront expulſer un 


plus de quatre ans ſur ſept; & perſonne ne pourra 


*krvir plus de quatre ans conſecutifs. 


Seck. 9. On choiſira leſdits Membres tous les ans à 
a 1 pluralité des voix des Hommes libres de la Repu- 
blique, le premier lundi d Octobre a perperuite{ ex, 
cept6la preſcnte annce) leſdits Membres s aſſemble- 
ont le troiſieme lundi dudit mois, & ils formeront 
 Þ Aﬀemlleegentrale des Repreſentans des Hommes li. 
bres de Penfybvanie. Ils auront le droit de choiſir leur 
Orateur, le Tréſoriet de l Etat & les autres Officiers, 
F' 2 S ajourner , de préparer des Bills, leur . 
force de loi, deciderde l election & capacité de leur 
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de leurs Membres ; mais jamais deux fois 
pour une meme; cauſe : ils pourront ordon - 
ner le ſerment ou Vafhrmation d'apres _ 
:Fexamen de remoins ; faire droit ſur les 
8 priets qui leur. ſeront-/prefentes ,' accuſer _ 
les criminels d Etat (a), accattder des char- _ 
tes de corporations, eonſtituer des villes, 
bourgs, cites & comtés; & ils auront tous 
les autres pouvoirs neceſſaires au Corps 
legiflatif d'un- Etat libre ou Republique; 
mais ils nauront pas Fautorite, de rien 


— 


(a) On a rendu le mot Anglois Inpeachiment par 
Alccuſation de crime d Etat. Ce terme s applique a 
we procedure particultere aux proces pour malyer- 
atious dans les grands emplois. C'eſt-en Angleterre 
la Chambre des Communes qui ſe rend accuſatrice 
devant celle des Pairs, à qui ſeule la connoiſſance 
de ces cauſes eſt rttervee en [a qualitè de Cour ſu- 
prème de juſtice, En Penſylvanie, ce {eral Alſemblee 
gencrale gol accuſera, & le Conſeil d. Etat, qui ſera 
Juge; &1l n'exercera lur-meEme la juſtice que dans 


: 


cette ſeule elpecg de cauſe. 
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collégues. Ils pourront exclure les candidats une pr 
miere fois, mais non pas dans le cas ou la perſonne 

excluſe ſeroit choifie une ſeeonde fois. Ils recevront 
le ſerment ou Vaffirmation pour l'examen des te, 
moins: entendront les plaintes & y feront droit. Is 
citeront les coupables a leur tribunal : enfin ils ſe- 
ront reverus de tout le pouvoir legiſlatif d'un Etat 
libre ou r&publicain ; mais ils ne pourront pas ajodu- 
ter, changer, abolir ou enfreindre en aucune ma- 
niere la prefente Conſtitution. x | | 

| r E z 


%. - 


- 


44S * 5 a N 
Ck , * > . y hay * 7: — 2 * * A * 2 „ "Ja #4 2 oy he th ring alba. 3 * 
0 = * ” * 1 
6 % of 
| 101 ConstTrirorion bx HA Rü pUEHLI0 
161 Contr ON DE LA REPUBL1QUE 
. . 4 
% : : . ov 4s j 
i #* + 2 1 ns. ri * 3 3 e e eee 1 Ca A 3 r 


ajouter ni changer à aucune partie de la 
ptèſente Conſtitution, ni de abolir 
du de Fenfreindre dans 'ancune de ſes 
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es deux tiers da nombre entier des 
Membres elus ſeront un nombre ſuffiſant 

v3 5 ; 6 * 2 

pour diſcuter & decider les affaires dans la 
Chambre des Repreſentans: Aufli-ror qu ils 
ſeront aſſemblés, & qui ils auront choiſi 
leur Orateur, avant de s occuper d' aucune 
affaire, chacun des Membres fera & ſi- 
gnera, outre le ſerment ou affirmation de 


| - fidelite & d'obéiſſance qui ſera ordonne 


par un des articles ſuivans, un ſerment 
ou une affirmation congus en ces ter- 
. HF ABT bel 1 


Je jure (ou affirme) que, comme Mem- 
bre de cette Aſſemblèe, je ne propoſerai 


13 *. . * .4 5 ee —— — r 
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.. - See. 10. Les deux tiers des Membres ainſi las ſe- 
ront ſuffiſans pour former la Chambre complette. 
Apres qu'ils ſe ſeront aſſembles, & qu' ils auront 

choiſi leur Orateur, chacun en particulier, ſouſcrira 
non-ſeulemenr au formulaire du ſerment d'allegean- . 

ce & de fidelice , dont on parlera ci-· après, mais auſſi 
pfreætera le ſerment ou feraVaffirmation ſuivante: 
ec Je N. jure (ou affirme) qu' en ma qualité de 

Membre de cetre Aſſemblée, je ne propoſeraĩ aucun 
Bill, ni ne conſentirai a ce que l'on vote ou decide 
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aucun Bill, v&u ou réſolution, & que je 
ne donnerai mon conſentement à aucun 
qui me paroiſſe nuiſible au Peuple; que 
je ne ferai rien, ni ne conſentirai à au- 
cun acte, ni 4 aucune choſe quelle qu'elle 
ſoit qui tende à affoiblir, ou diminuer les 
droits & privileges du Peuple, tels qu ils 
ſont Enonces dans la Conſtitution de cet 
Etat; mais que je me condutrat en toutes 
choſes comme un honnète & fidele Re- 
prèſentant & Gardien du Peuple , en ſui- 
vant ce que mon jugement & mes lumietes 
m'1ndiqueront de meilleur . 5 


Et chaque Membre, avant de prendre (a 
 Feance , fera & ſigneta la declaration ſui- 
vante: ſavoir, A 
« Je crois en un ſeul Dieu, Crearenr & 


— a — — 
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aucune choſe qui pourroit paroitre nuiſible au bien 
public: que je ne ferai ou permettrai que l'on faſſe 
aucune demarche qui tende a diminuer ou reſtrein- 
dre les droits ou privileges du peuple, tels qu ils ſont 
Erablis- par la Conſtitution de cet Etat; mais qu' au 
contraire je me conduitai en toutes choſes comme 
un honnere &-fidele Repreſentant & Gardien du Peu- 
ple, autant que mon jugement & ma capacité pour- 
ront me le permettre „. | 5 
Chaque Membre, avant de prendre ſtance, fera 
la declaration ſuivante, a laquelle il ſouſcrira: < je 
crois en un ſeul Dieu, Createur & Gouverneur de 
Une 3063 {FRG ret i FE PANE TOY 
4 + 


cCivił ou Magiſtrat dans cet Etat. 
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Souverneut de cet univers, qui recompenſe 
les bons & punit les méchans. Et jene 
connois que les Ecritures de Fancien & du 
nouveau Teſtament ont ete donnees par in- 


o 


piration divine ». 


Et jamais il ne fera exige de profeſſion 
de foi autre ni plus ètendue d aucun Officier 
Seckion onzieme. 
Lixs Delègués, pour repreſenter cet Etat 
au Congres, ſeront élus au ſcrutin par la 
future Aſſemblée générale 4 fa premiere 
1ſeance & ainſi par la ſuite chaque année, 
tant que cette repréſentation ſera nece(- 


faite. Tout Delégué pourra ètre déplacè, 


Etat au Cangres, 


en quelque tems que ce ſoit , fans autre 
formalitè que la nomination a fa place par 
I Aſſemblèe générale. Perſonne ne pourra 


„ — Fo 1 8 a. 


5 — — — 
Sec. 11. Les Députés, charges de repreſenter cet 
ae choiſis à la pluralite des voix 
par les Membres de la ſuſdite Afſemblee , 2 fa pre- 
miere Kance, & enſuite annuellement a perperune: 
tout Deput pourra etre rappelle par I Aſſemblée gé- 
nmerale, qui pourra de meme en nommer un autre 4 
ſa place. Perſonne ne pourra ſièger, comme Député 
- aupres du Congres, plus de deux ans de ſuite. Per- 
ſionne ne pourra erre Clu une ſeconde fois avant l'eſ- 
pace de frois ans, apres I'cxpiration de ce terme. 
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lieger en Congrès plus de deux ans de 

ſuite, & ne pourra etre reclhu qu apres 
trois années d'interruption; &. aucune 
perſonne pour vue d'un emploi à la nomi- 
nation du Congrtes , ne poutra ètre doré- 
nayxyant choiſie pour y repteſenter cette RE> 
publique. e 


1 


Section douxlem. 
S' rx arrivoit qu'une ou pluſieurs Villes ; 
qu un ou pluſieurs Comtès nëgligeaſſent ou 
refuſaſſent d'elire ou d envoyer des Repre- - 
ſentans a l' Aſfemblée générale, les deux + 
tiers des Membres des Villes ou Comtes 
qui auront élu & envoyè les leurs, auront 
tous les pouvoirs de lAſſembléèe générale, 
auſſi pleinement & auſſi amplement que ſi 
la totalitè ẽtoit preſente, pourvu toutefoĩis 
2 lorſqu'ils s aſſembleront, il ſe trouve 
des Deputès de la majorité des Villes & 
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Sec. 12, Si un ou pluſieurs Comes negligent ou 
refuſent d envoyer des Repreſentans à l Aſſemblée ge- 
nerale, pourvu que les Membres, choiſis par les autres 
Comtes, forment enſemble les deut tiers de laditę 
Aſſemblée, ils auront le meme plein pouvoir & re- 
reſenteront cet Etat auſſi pleinement que fi tous les 

putès 5 y trouvole n. 
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VV 
Ls portes de la Chambre dans laquelle 
les Repreſentansdes Hommes libres de cet 

Etat tiendront FAfemblee generale, ſeront 

e demeureront ouvertes; & Fentree en ſera 
libre à toutes perſonnes qui ſe comporte- 
ront decemment, a lexception du ſeul cas 
cu le bien de Etat exigera qu'elles ſoient 
Saecłion quatorzieme.. 
III Journal des Seances de l Aſſemblée 
generale ſera imprimé chaque ſemaine du- 
"rant la ſeſſion, & lorſque deux Membres 

- - ſeulement le demanderont. On imprimera 
les oui & les non ſur chaque queſtion , vœu 
du reſolution, exceptè quand les voix au- 
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Seck. 13 Les portes de la {alle out les Repreſentans 
des Hommes libres de cet Etat tiendront leurs ſcan- 
ces, ſeront & demeureront ouvertes pour toutes 
| perſonnes qui ſe comporteront decemment ; excepre 
dans les cas ou la suretE publique exigera que leſdites 
portes ſoient fermees. 2 Wy 


Sec. 14, Toutes les ſemaines, pendant les ſeances 

Ade ladite Aſſemblée, on fera imprimer les decifions & 

| les procedes de la Chambre, ainſi que les ouz & les 

= non. Les actes, queſtions & reſolurions ſeront Egale- 

* ment publics a la requiſition de r e 5 ex- 
e 


= 25 dans 15 cagou l on votera par ballo cru- 
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ront été priſes au ſerutin; & lots meme 
qu'elles auront Ee priſes de cette maniere, 
chaque Membre aura droit d'inſerer dans 
le Journal, sil le juge à propos, les motifs 
def OR RC TRENT: 
FSection quinzieme. -- 
Arm que les Loixpuiſſent erre plus mu- 
rement examinces avant de recevoir leur 
dernier caractere; & afin de prèvenit; au- 
tant qu'il eſt poſſible, Finconventent des 
detetminations 'precipirees , tous les Bills 
qui auront un objet public ſetront imprimes 
pour eètre/ ſoumis à Vexamen du Peuple , | 
avant la derniere lecture que doit en faire 
Aſſemblèe générale, pour les diſcuter & 
les corriger en derniere inſtance: & ex- 
ceptè dans les occaſions où la celerice ſera 
indiſpenſablement nèceſſaire, ils ne ſeront 
paſſes en loi que dans la ſeſſion ſuivante 
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Seck. 15. Tout Bill d' importance ublique ſera lu 
trois fois, à trois differens jours, dans la Chambre 
des Repreſentans. Apres la troiſieme lecture il (era 
imprimé & public, pour ere examine par le public, 
au moins ſept jours avant qu'il foit lu une quatrieme 
fois: il ſera alors ſujer a de nouveaux debars & chan- 

gemens avant d'obrenir force de loi; &, a moins que 
5 neceſſitè ne bats „ces Bills ne recevront 7 20 | 
ge que dans. la {cance qui ſuivra la quatrieme 
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de lAfemblee générale; & afin de ſatis- 
lasaite le public auſſi parfaitement qu il eſt 
poſſible, les raiſons & les motifs qui auront 

determinè a porter la loi, ſeront complete - 
ment & clairement developpes dans le 


ptéambule. e 


. Geckion ſeirieme. 3 
ITL ſtyle des Loix de cette Republique 
ſera: « Qu'i foirftatue ; & i eſt ici ſtatue 
par les Repreſentans des Hommes libres de 
la Republique de Penſylvanie , fiegeans en 
 Aſſemblee generale, & par leur autorite „. 

Et l Aſlemblee generale appoſera fon ſceau a 
chaque Bill lorſqu' elle le paſſera en loi. Ce 
ſceau ſera garde par VAfemblee : il ſera 
appellè te Fara des loix de Penſylvanie, & 
ne ſeryira à aucun autre uſage. 3 
SGoeckion dix-ſeptieme, 
I ville de Philadelphie, & chaque 
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FSect. 16. Le protocole des loix de cette Republique ' 
ſera concu en ces tetmes: * qu'il ſoit paſſe en loi; 
St pax ces preſenrtes il eſt pafle en loi par les Repre-: 
ſeentans des Hommes libres de la Republique de Pen- 
 fylvanic , aſſembles a cet ęffer, & par I autorité de 
ladite Aſſemblée , L. Aſſemblée générale appoſera 
ſon ſceau 2 chaque Bill auſſi-tor qu il ſera paſle en loi, 
lequel ſceau ſera confit à la garde de ladite Aſſem- 
blee 3 il ſera appelle le ſceau des loix de la Penſylva- 
nie, & ne pourra feryir a aucun autre objet, 
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Comtè de cette Republiquereſpetivement, 
choiſiront le premier mardi de Novembre 
de la preſente année, & le ſecond mardi 
d' Octobte, chacune des deux annees ſui- 
vantes, mil ſept cent ſoixante & dix- ſept 
& mil ſept cent ſoixante & dix-huit, ſix 
perſohnes pour les reprẽſenter dans IAſ- 
ſemblee générale. Mais comme la repré- 
ſentation, en proportion du nombre des 
habitans payant la taxe, eſt le ſeul pris ; 
qui puiſſe dans tous les tems affurer la li- 
berté, & faire que la loi du pays ſour Fex- 
preſſion veritable de la voix de la majorite 
du Peuple; l'Aſſemblèe generale fera pren- 
dre des liſtes complettes des habitans 
pay ant taxes dans la ville & dans chaque 
Comtẽ de cette Republique ,.& ordonnera 
qu'elles lui ſoient envoyces au plus tard 4 
| Fepoque de la derniete Seance de l'Aſ- 
ſembleée élue dans l'année mil ſept cent 
ſoixante & dix-huit , qui fixera le nombre - 
des Repreſentans pour la ville & pour cha- 
que Comte , en proportion de celui des 
habitans payant taxes, portes dans chacune 
de ces liſtes. La repreſentation ainſi fixee 
ſubſiſtera ſur le m&me pied pendant les ſept 
annces enſuivantes, au bour-deſqueltes il 
ſera fait un nouveau recenſement des habi- 
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VAlſemblee THR une er propor- | 
tion de repreſentation en conſequence : il 
en ſera uſe de meme à Vayenir tous les ſept 


ans. Les appointemens des Reprèſentans 


dans 'Aſſembleegenerale , & toutes les au- 


tres charges de l Etat ſeront TRIAD or ” 
| Teclor d „„ | 


* 8 eckion e 


Arm que les Hommes libres de cette 
| Republique puiſſent jouir auſſi cgalement i 
qu il eſt poſſible du benefice de election, 
juſqu'2 ce que la repreſentation, telle 
qu'elle eſt ordonnee- dans la precedente 
Section, puiſſe commencer, chaque Comte 
pourra ſe diviſer à fon gre en autant de 
diſtricts qu'il le voudra, tenir les Elec- 
tions dans ces diſtricts, & y Elire les Re- 
Nb dans le Comte & les autres 
Officiers ᷑lectifs, ainſi qu'il ſera regle dans 
Aa ſuite par VAgemblee de cer Etat. Et 
aucun habitant de cet Etat n aura voix plus 
d'une fois chaque annte 4 Tele&ion pour 


os ee en dans l Aſſemblee 1 


| Section dix-neuvieme. 
1. Fuprtme Conſeil, haigh dans cet 
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Etat de la puiflance exEcutrice , ſera com- BY 


poſè pour le preſent de douze perſonnes 
choiſies de la maniere ſuivante. Les Hom- 
mes libres de la ville de Philadelphie, & 
des Comes de Philadelphie , de Cheſter 
& de Bucks, dans le meme tems & au 
meme lieu olt ſe fera Feledtion des Reprẽé- 
ſentans pour I Afſemblee .gentrale , choi- 
ſiront au ſcrutin reſpectivement une per- 
ſonne pour la Ville, & une pour chacun 
des Comteẽs ſuſdits, & ces perſonnes: ainſi 
Elnes devront ſervir dans le Conſeil trois 
ans, & pas davantage. Les Hommes libres 
des Comtès de Lancaſtre , d' Vork, de 
Cumberland & de Berks , Eliront de la 
meme maniere une perſonne pour chacun 
de leurs Comtes reſpectifs; & celles - ci 
ſetviront comme Conſeillers deux ans & 
pas davantage. Et les Comtes de Nor- 
thampton, de Bedford, de Northumber- 
land & de Weſtmoreland Eliront auſſi de 
la meme mafilere une perſonne pour cha- 
cun de leurs Comtés; mais ces dernieres 
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voir exécutif, ſera forme de neuf Membres choiſis 
en la maniere ſuivante: neuf Conſeillers ſeront gom- 

mes par la Chambre des Repreſentans dans J eſpace 
ond, ſemaine, apres que le nombre deſdits Repre- 

ſentans ſera complet. Leſdits Conſeillers ſerviront 
- tous la premiere anne, un tiers d iceux pendant cette 
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ne ſerviront au Conſeil qu'un an & pas 
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vantage. 
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| IN du-rems pour lequel has 3 
que Conſeiller aura été clu , les Hommes 


Hbres de la ville de Philadelphie & de 


chacun des Comtès de cet Etat · choiſiront 


reſpectivement une perſonne pour ètte 


Membre du Conſeil pendant Ieſpace de 


krrois années, & non au- deld; & il en 


(era uſe de meme par la ſuite tous les trois 


aus. 


Au moyen d'ele&ions ainſi combinées, 


Ke de cette rotation continuelle , il y aura 


* 
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3s d' hommes accoutumes:a traiter les af- 
aires publiques: il ſe trouvera dans le Con- 


Neil, chacune des années ſuivantes, un 


certain nombre de perſonnes inſtruites de 


Hllauroit erre que nuiſible. 


ce qui s'y ſera fait l'année d auparavant; 


& par IA les affaires ſeront conduites dune 


maniere plus ſui vie & plus uniforme; & 


cette forme aura le grand avantage encore 


de prevenir efficacement tout danger, d'e- 


tablir dans IEtat une Ariſtocratie qui ne 
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ann&e ſeulement: un tiers pendant deux; & l'autre 


tiers pendant trois ans. Les places vacantes ſeront 
remplies par de nouvelles elections, faites par la 


Chambre des Repréſentans, de trois Conſeillers cha- 


que année a perpctuité. Aucun des Membres de la 
214 1 . 2 5 2 l TY 3 
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_ -  Toures les places vacantes dans le Con- 
ſeil, par mort, reſignation ou autrement, 
ſeront remplies à la premiere election pour 

les Repreſentans dans I Aſſemble gene- . 
rale, 1 moins que le Prèſident & le Con- 
ſeil ne jugent a propos d' indiquer pour 
cet objet une Election particuliere plus 
prochaine. Aucun Membre de I'Afſem=- © - 
bite generale , ni aucun Delegue au Con- 18 
eres ne pourront ètre clus Membres du 18 
Conſeil. . n F 1 
Le Preſident & le Vice-Préſident ſeront 
choiſis annuellement au ſcrutin par VA Bo: 
ſemblee générale & le Conſeil reunis; -— 
mais ils Lene toujours choiſis parmi les 
Membres du Conſeil. Toute perſonne qui 
aura ſervi pendant trois annees ſucceſſi- 
ves comme Conſeiller, ne pourra ètre te- 
vetue du meme Office qu après une in- 
tetruption de quatre ans. Tout Membre 
du Conſeil, en vertu de ſon Office, ſera 
Juge de Paix (a) pour toute la Repu- 
—A v Ad: 25s ELLE 
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(aa) Les Juges de. paix ſont des Juges inferieurs 
chargeés de la police: ils ont droit de faire arreter - 
les gens qui troublent la tranquillitè publique; il y 
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Chambre des Repreſcntans ne pourra etre choiſi pour 
le Conſeil; & en cas de mort ou autrement, les pla- 
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Dans le cas od 11 feds erigs dans cet 
Fa un ou plufieurs nouveaux, Comtèés, ce 
Comté ou ces Comes ajoutes dicont un 

Conſeiller, & ſeront annexes aux Comtes 
les plus voiſins » Pour prendre leur tour 
avec CuX. 

Le Conſeil valſcinblera chaque anne 
* le mème tems, & au meme lieu que 
IAſſemblee générale. EET 2 

Le ITreéſorier de I Etat, les Commiliaires 
& Office du prẽt publie (a) „les Officiers | 


en a ce Fain 3 Comte, & ils dernen une 


Cour qui connoit de pluſicurs elpeces de crimes , 
meme capitau n. | 

Les membres du Conſeil d'Etat de Penſylvanie ont 

Th, > 5 leur Office Iaurorite de Juges de Paix dans tout 
I Etat; mais celle des Juges de Paix, proprement dits, 
eſt circonſerite dans les limites de leur Comte, 


3 (a) L'Office du Pret pub/ic, eſt une banque dont 
8 = billets ont cours dans l Etat: elle prete, en hypo- 
8 ſa 5 ſur des fonds de terre, juſqu à la 
moitié de la valeur de la terre bypor&qude : Vem- 
4 e reſte en = ſſeſſion de ſa terre, & acquitre 
dans l'eſpace de ſeize ans, par voie dannuité, les 

intérets & le capital. 
Lobjet de _ cet article eſt n des Corps 
er aux de IEtat, toutes les perſonnes qui exer- 
es e lucratifs * 


4+ 


Z e 5 — 2 ? : * 
- . © . - C 
— — S e 


ces vacantes 4 ledit Conſeil ſeront remplies par 
le choix de ladite Aſſemblèe, lors de la ſeance qui ſui- 
vra immediatement. Le Pretident & le Vice-Preſident 


| _ choilis par voie du ſcrutin, par la ie 
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de Marine, les Collecteurs des Douanes & 
de VAceiſe, le Juge de FAmiraute, les 
Procureurs-Generaux, les Sheriffs (a) & les 
Protonoraires ne pourront etre Elns pour 
ſicger, ni dans I Aſſemblée generale, ni 
dans le Conſeil, ni dans le Congres con- 
e pf 03th; 


© Sefion vingtieme. © + 


IL!ꝛ Preſident, & en ſon abſence le Vice- A 

Prèſident avec le Conſeil, dont cing Mem- 
bres formeront un nombre ſuffiſant, auront 

le pouvoir de nommer & de bréveter les 
Juges, les Officiers de Marine, le Juge de - 
FAmuiraute, le Procureur-Genèral, & tous 
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(aa) Le Sheriff eſt le premier Magiſtrat du Comté; 
ce mot vient de Shzre, qui ſigniſie en anglois Comed, | 
Ceſt le Sheriff qui rende aux Aſſembltes du Comte, oe 
& ql fait la liſte des Jurés: il eſt a la fois Officier 
d' adminiſtration & Juge dans certains cas; c'eſt un 
emploi treès- important. r 
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8 1 
des Repreſentans & par les Membres du Conſeil ; & 34 
ils ſeront toujours tires de ce dernier Corps. Perſonne 4 


ne pourra etre Prẽſident pendant plus de trois ans con- 
ſecutifs, & quiconque aura exercë cette charge pen- 
dant ledit tems, ne pourra y etre nommè que quatre 
e ho TEE 5 1 
Sec 18, Le Prefident, ou en ſon abſence le Vice - | ds 
Prẽſident & Membres formeront un nombre ſufh- 
ſant & auront le pouvoir de nommer des Juges „ des 
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les autres Officiers civils & militaites ; 2 
| Pexception de ceux dont la nomination aura 
. ere reſeryce- a l'Aſſemblée generale- & au 
Peuple, par la préſente forme de Gouver- 
nement, & par les loix qui ſeront faites 
dans la ſuite. Ils pourront commettre a 
| Texercice de tout e quel qu'il ſoit, qui 
vaquera par mort, refignation, interdiction 
ou deſtitution, jufqu'a ce qu'il puiſſe y ere 
pour vu dans le tems & de la maniere or- 
donne par la loi, ou par la préſente Conſ- 
titution. e n 
Ils correſpondront avec les autres Etats, 
feront toutes les affaires avec les Officiets 
de Gouvernement, civils & militaires, & 
preæpaxeront celles quil leur paroitra neceſ- 


_— 


- *-.. faire de preſenter a I Afſemblee generale. 
. 3 » 5 * 5 0 1 2 ö 


o 


Officiers de marine, le Juge de I Amirautse, le Pro- 
cureur-General, & autres Officiers civils & militaires; 
except ceux qui, ſuivant la forme de ce Gouverne- 
ment & les loix qui pourront ętre faites à l'avenir, 
doivent ętre choiſis par I Aſſemblte des Repreſentans 
ou par le Peuple, Leſdits Membres du Conſeil nom- 
metont aux emplois vacant par la mort, demiſſion 
volontaire ou forcee de ceux qui les exergoient, en 
attendant qu'il y puiſſe Etre pourvu dans le tems & 
en la meme maniere que la loi ou cette Conſtitution 

Lexige. Ils ſeront charges d' entretenir la correſpon- 
dance avec les autres Etats, de travailler avec les 
Officiers civils & militaires du Gouvernement, & 

de preparer les matieres qui devront Etre agitèes dans 
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Us ſiégeront comme Juges pour entendre 
& juger les accuſations des crimes d'Etat, 
& ſe feront aſſiſter dans ces occaſions par 
les Juges de la Cour ſupreme; mais ſeule- 
ment pour avoir leur avis. Ils auront le 
droit d'accorder grace, & de remettre les 
amendes dans tous les cas, de quelque na- 
ture qu'ils ſoient, except pour les crimes 
d'Etat; & dans le cas de trahiſon & de 
meurtre , ils auront droit d accorder non 
pas la grace, mais un fepit juſqu'a la fin 
de la prochaine ſeſſion de VAflemblee ge- 
nerale. Quant aux crimes d'Etat, le Corps 
legiſlatif aura ſeul & excluſivement le droit 
de temettre ou de mitiger la peine. 4 
Le Prefident & Confeil veilleront auſt ü 
à cee que les loix ſoient fidelement exécu- 


. mann, 
I Aſſemblée générale. Ils ſeront Juges dans toutes les 
caules ctiminelles, ils pourront faire grace & faire 
remiſes des amendes en toutes occaſions, excepte 
dans les cas de trahiſon & de meurtre. Dans ces der- 
niers cas cependant, ils pourront ſuſpendre l execu- 
tion des criminels juſqu'a la clõture de la ance de 
FAſſemblée générale & pas po loag-:ems 3 mais il 
n'y aura que le pouvoir legiſlatif a qui il ſoit permis 
d' adoucir la peine, ou de pardonner pour les crimes 
de haute · trahiſon ou de meurtre. Leſdits Conſeillers 
doivent auſſi tenir la main a ce que les loix ſoient 
. exccur$es ponctuellement, & à ce que les reſolutions 
de PAſſemblee generale aient leur effet. Ils pourront 
tirer du tteſor Vargear gui ſerg yots pour leur uſage, 
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: tees; 
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ils ſeront charges de l'execution des 


meſures qui auront «te priſes par l Aſſem- 


- blee générale, & ils pourront tiret ſur le 
trèſor pour les ſommes dont cette Aſſem- | 
_ blce aura fait la deſtination; Ils pourtont 
auſſi mettre embargo ſur toutes denrees ou 
marchandiſes, & en defendre [exportation 
pour un tems qui nexcede pas trente jours, 
mais cela ſeulement dans les tems de va- 
cances de PAfemblee générale. Ils pour- 
ront accorder des permiſſions dans le cas 
od la loi aura juge a propos d'aſtreindre 
_ Tufage de certaines choſes à cette forma- 

lite; &c ils auront le pouvoit de convoquer, 
lorſqu' ils le jugeront nèceſſaire, l Aſſem- 

blee generale pour un terme plus prochain 
que celui auquel elle ſe ſeroit ajournce. Le 


par ladite Aſſembl&e. Pendant la vacance de l'Aſſem- 
bie ſeulement, ils pourront mettre des embargo pour 
prèvenir Vexportation des denrees, pourvu que le 
terme n' excẽde pas trente jours. Il leur ſera permis, 
ſuĩi vant l'exigence des cas, de convoquer FAemblee 
 generale avant le tems auquel elle ſe ſeroit ajournce. 
: 15 Preſident ſera Commandant en chef des troupes 
de la Republique; mais il n ira en 18 a la tere 
des armees que de avis du Conſeil & pour le tems 
ue ledit Conſeil jugera 2 propos. Le Préſident & le 
7 E. Coaleil auront un Secretaire qui tiendra un regiſtre 
exact de ce qui s y fera, & dans lequel chaque Mem- 
bre pourra faire inſerer le refus qu il fera de concou- 
rit a quelque deliberation, een, qu'il pourra 
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Prefhdent ſera Commandant en chef des 


troupes de l Etat; mais il ne pourra com- 


mander en 2 que lorſqu il y ſera 
 autoriſe par le Conſeil, & ſeulement auſſi 


long- tems que le Conſeil Vapprouvera.- 


Lee Prefident & Conſeil auront un Secre- 


_ taire, & tiendront un Journal en regle de 


tout ce qui ſe fera en Conſeil, dans lequel 


chaque Membre pourra inſerer ſon avis con- 


taiſons à Lappui. 


traite a avis qui aura emporte, avec ſes 


8 Section vingt & unieme. 


Tovorxs les commiſſions ſeront données 


au nom & de Pautorite des Hommes libres de 
la Republique de Penſylvanie; elles ſeront 


ſcellees avec le Sceau del Etat, fignees. par 
le Preſident ou le Vice-Preſident , & cer- 


tifſices par le Secreraire. Ce ſceau ſera garde 


©.  Seftion- vingt-deuxieme. 


+ en 3 —_—_ 
Ko 


5 See. 19. Toutes les commiſſions ſetont au nom 
de Penſylvanie, fcelltes du ſceau de I Etat, & con- 


du Conſeil. 


aA 


Toor Officier de I Erat, ſoit de Jultice, - 


& ſous Pautorite des Hommes libres de la Republique | 
_rre-lignees par le Secreraire; ledit ſceau ſera la garde 


Seck 10. Tour Officier de L Etat, ſoit du il appar- 


= © -- <p4cs ou autres Emolumens duelconques. 
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boitd' Adminiſtration, pourra ètre pourſuivi 
38 par l Aflemblee generale, pour malverſa- 


tion, ſoit pendant quiil ſera reveru de ſon 
office, ſour après qu il laura quirts par de- 
miſſion, deſtitution ou à lexpiration de ſon 
terme. Toutes ces cauſes ſeront portces - 
devant le Preſident ou Vice-Preſident. & | 
Conſeil qui les entendront & les jugeront. 
"1 "Seftion vinge-troifieme. © , © | 
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ILuss Juges de la Cour —_— de Juſtice 
Kauront des appointemens fixes; leurs com- 
miſſions ſeront pour ſept ans ſeulement: au 
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tienne au corps legiflatif ou exccutif pourra ètre citẽ 


par I Aſſemblee generale ; ſoit durant Texercice de 


on emploi, ſoit lorſqu'il ſera ſorti de charge. Ces. 


eitations ſe feront au Tribunal du Préſident ou du 


þ 2 = Yice-Prefident- & du Conſeil, qui jugeta de ces af- 


* 


faires. 1 9 5 5 
Seck. 21. Aucun Membre du Conſeil ne pourra tre. 


| * Membre de f Aſſemblée generale, tant qu'il fera Con- 
\ 


% ſeiller d'Eratz mais en vertu de ſon office il ſera Juge 
de paix dans toute I'ttendue de la Republique. .... 

* Seck. 22, Les Juges de la Cour ſupreme de judica- 
1 Fong e des appointemens fixes. Leur commiſſion 
era pour ſept ans ſeulement, & pourra etre renou- 
Vvellcée après ce terme; cependant l' Aſſemblée générale 
pourra les priver de leur Office en tout tems. 1] ne leur 


era pas permis q avoir [cance au Congtes, au Con- 


ſieil ou dans TAſemblee generale, ni d exercer aucun 
autre emploi civil ou militaire, ni, de recevoir des 
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| bour de ce rerme, — ene 
etre inftitues de nouveau; mais ils ſeront 
amovibles dans tous les tems pour mauvaiſe 
conduite, par PAfemblee gen Wale, Ils ne 
pPourront pa s etre elus membres du Congres 


hd: du Conſeil charge dela puiſ- 


ſance exccurrice, ni de J Aſſemblée gene- 


rale. Ils ne pourront poſſèder aucun autre 
office civil ou militairez8 il leur eſt expreſ- 


| Cement defendy de prendre qu. recevoir au- 


cuns ee o droits d'; aucune W 
— 2 Suclion 'vinge-qualficine, \ 3 2051. — 


„L Con ſupteme . B len differente 


_ Cours: de 'Phaide:cotntanns de cette Repu- 

lique, auront., outre les pouvoirs qui leur 
| font ordinairement-attribues les pouvoirs 
de Cours de Chancellerie Pour tout ce quĩ 
aura be rt à la conſervation des temoi- 


be Pacquifition'des preuves dans des 
ur e bots de JErat &: au fol des 


__ - 
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(FED 52 3 3 exerceta le pouvoir de 
- Chancelier en ce qui regarde..'autorit neceſſaira 
pour obliger les particuliers a remplir leurs enga 
mens, decotivrir les fraudes , perpetyer les t < 
gnages, rece voir les depoſitions de perſonnes Etran= 
geres à cette République „& prendre ſoin des biens 
& des perſonnes de ceux qui ont perdu le ſens (aon 
Foot ments Y ainſi aun y Tera; N ks... 


pe Was %. A 1 


5 


1. Convrerv o D va-Rivunugur 
Fer dane eee de ceux que 2 © 
- Eeclate incapables de ſe gouverner Glex-me< 
mes; & elles auront tous les autres 
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Vvoirs que les futures Aſſembltes gener rale 


15 f rale a propos de leur donner, & qui 
ne ſeront point incompatibles avec la pre- 
ſexe. Conſtitution. "Hr 647 £190, 4 mens 
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Aer Feen vinge-cimquieme.. 01 den 


1 pen ſe feront comme 1 a 
touſouts cre 8 if juſqu'2'preſenc, par 
Jurés (a) . &. il elt recommands au Corps 


: ee prochdkre'par Jurds! ti 77 e de 
55 on: cien droit d etre juge pax {es Pairs: en A — 
: ny A que les Francs-tenanciers' qui puiſſent erte 
E il en eſt de meme en Amerique : le en 
ait Foun les an. une liſte: des. \Francs-tenanciers du 
omte ; & lorl 5 e les Juges ordonnent * il ſoit pro- 
4 - cede par un Ju, ils choiſiſſent fur la liſte une cer- 
taine eee ae ee e „& tou- 


25 ener e e ar coma Jans c ; | 


tt. Bay, Ceft un enfant qui tire les 
* FL une_botre_on ils ſont. enfermes.. Les. Parties. 
en matiere civile & meme criminelle ont, outre les 
cas de recuſation portes par la loi, le droi d'en recu-- 
ſer un rand nombre ſans articuler aucune raiſon. 


Les Jurès, en matiere civile, ſont appelles pour pro- 


none for les 221 de fair, & meme N 
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legitarif def cet Eiar de pouvoir par. den 


x contre toute corruption ou partialite 


; dans. la confection de la liſte, dans le choix 
02 1 nomination des Jur es. 
ten 


4563" 25 


re: 
Sei ion vg Fxieme.. e eee 


Sc Comté; & le Corps legiflant aura le 


pouvoir Jetablix toutes & telles autres. 


ours qu il jugera à propos pour le bien 
des habitans T TErtat. 4 4 4 Jes Cours 


Front onyertes, & la jultice ſera adwinif- 


ON ceũ PEACH? ite $tobitcideton Fax pelle to 
dit do mot latin vere dictum, dit veritable, & e 


E portèe au juge = decide d'apres la loi. La not 
irvante MT 
aell, 


; Eren, fecommande au deere 
utorité e erppecher que la ſubornation 


= artla ne is & 3 Ja - 
rt e 01 wi 750 ee ece Ps 


Seil. 157 "Ton tex? trois mois on tiendra des Cours 
ricninel] es & civiles 134 ns la ville de Philadelphie & 
dans chaque Comte; & la pion pourra ctablir 
telles autres Cours qu” elle jugera utiles ou neceſſai- 
res au bien des Habitans de cet Etat. Tous les Tri- 
bunaux ſuront ouverts, & la juſtice's'y adminiſtrera 
"ad * * 


F 2 


* 


prin 46-ſoflions; de plards-com+- 
| oat &c les Cours des orphelins ſeront 
tenues tous les trois mois dans chaque ville 


eurs fonctions en matiere crimt- | 
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| ridv.impartialement Cant corruption, Se ſans, 


autre dèlai que ceux indiſpenſablement᷑ ne- 
ceſſaires. Tous leurs Officers recevront des 
ſalaires proportionnès à leurs ſervices, mais 
modiques. Et ſi quelque Officier prenoit 


3 ou indirectement d'autres ou 
lus, gtands dfoits.que ceux qui lui ſont 


Spar la loi, il deviendroit incapable 


2 dans cet 


25 | Seffion vinge-ſeptiemes. 1 
Tg les pourſuires feront cominen- P 


2 a 5 
Abrer de la dpublique de Penſylvanie; & 


les plaintes (e] ſeront termintzes pat coc 


pF (a) Le mot Anglois 7, ; DEI qu'on a  rendu ici 
"ol plainte , eſt effectivement le premier acte de la 


rocedure criminelle, Le Bill d Indictement eſt T5 


. un grand Jurè, c eſt- a- dire, a un Jure com Jos du Bill 
n perſonnes au moins, qui met au dos 


ye: F. FF. S 1» 
” =" #151 Tr ) 7 = 


44434 invites. Tous tes Officier de ces diſſcetines 

. "Cours recevrone des appo pointemens modiques, mats 
_  proportionnes: a leur ervi 

un deſdits Officiers recut directement = indirecte- 

cnt plus que la loi ne lui actorde, il ſeta declare 

incapable d exęrcer aucun emploi dans cet Etat. 


Sec. 26. Tous les procks criminels ſeront com- 
mencés au nom & par L autorité des Hommes libres 
| de la — Hy 5 2 3 & toutes les ac- 
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de Pautorite des Hommes 


ice 3 & 5 il arrivoit qu au- 


ins eſpene - ont terminèes par 
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mots: contre la paix & la dignitè des Hom- 


4 


, mes libres de la Republique de Penſyivanie. 
L intitulé de toutes les procedures dans cet 
Etat, ſera la Republique de Penſylvanis. 


« ein | . 1 8 | The þ Wo < Lb&7 5/34 
2... Seftion vingt-huitieme, __ 
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A Fe 5 11 
forte preſomprion de fraude, un debiteur 
ne ſera pas retenu en priſon, lorſqu il aura 


1; 8 ramus ,- $'il ne ſe trouve pas de fondement 2 


Taccuſation, ou Billa vera, sil la trouve fondeèe 3 
mais your: repondre de cette derniere maniere. & 
er Laccuſation, il faut les voix reunites de 


autori 
1 ue des Membres du grand Jare t dans ce derniex 
cas, la plainte eſt regue, & lacculs eſt Indicted. On 
procede enſuite aux infotmatious par un petit Jure 


compole de douze perſonnes ſeulement. Lortquel'exa- 
men de I'aftaire eſt fſini, & que Vaccule a ere enten 
du par lui & 12 (es conſeils, le petit Jux prononce 


| Guulty,, il eſs coupable; ou non Guilty , il n'eſt point 


coupable ; mais la premiere prononciation ne peut 


avoir lieu que pa le. ſuffrage. unanime des douze 
enſuite 


Jurés: le Juge « ouyte la lot, & prononce la 
peine que d Tel prefer. ofc7 wonpup 2 fe 
4 ö WT, MI? [ ( | | — 
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Republique „ A Vayenir cer Etat, dans toute ation 
juridique, ſera appellé /a Republique de Penſylvas 


"5 


Sect. 17. Un dbireur.ne pourra * deren 
ſon que il n'y aura pas lieu de le ſoupgennet de 
fraude premeditee , des qu il aura afligne a ſes crean- 


ciers ſes biens, meubles & 3 dans ia . 
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11. 13 p 3; | | inp | : 2.4 | 
Tourxs les fois qu'il n'y aura pas une 


ces not 2 « contte la paix & la dignité de ladite | 
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en pri- 
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tous ſes biens reels" & perſonnels, de la 
maniere qui ſera dans la faite reglée par 
les. loix. Tous priſonniers ſeront élargis en 
donnant des cautions ſuffiſantes; except 
pour les crimes capitaux, quand il y aura 
des preuves èvidentes ou de très- fortes pré- N 
x 'fomprions. 15 n 2 Rate 433v0t 


& As ab rr 3125 
. _ Sefton vingt-neavieme. vs 


On nexigera point de cautionnemens 
exceſſifs dans le cas où la caution ſera 
admiſe, & toutes les amendes ſeront mo- 
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- Ir ſera élu des Juges de paix par les 
Francs-renanciers de chaque ville & Comte 
„ 15 N *y r Gd FIAS £0 — s 
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niere que la loi le determinera ci-apres 3 & R 
ticulier pourra etre Elargi ſous caution ſuffiſante, 
moins qu il ne ſoit prevenu de. crime capital ſur de 
bonnes preuves ou de forts indices. a 


Fe. 18. On n'exigera pas de cautions exorbitan- 


tes dans les affaires ou la Partie accuſte pourra etre 


cautionnèe: les amendes infligtes ſeront-moderees & 


ne pouttont jamais $'&tendre à la ſaiſie des habita- 

ions Medes „lits 3 8 uſtenſiles néceſſaites a la pro- 
feſſion ou commerce du particulier pourſuivi. 

Sec. 29. Les Tuges de paix ſeront choiſis par les 
5 ane libres de la Une & des differens Comtès 3 
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reſpectivement: C eſt⸗ a- dire, il ſera choiſi 
deux ou pluſieurs perſonnes pour chaque 
quartier, banlieue ou diſtrict, de la ma- 
niere que la loi Fordonnera' dans la ſuite; 
E&e les noms de ces perſonnes ſeront ptèſen- 
tés, en Conſeil, au Préſident qui donnera 
des commiſſions à une où pluſieurs, pour 
le quartier, la banlieue ou le diſtrict qui 
les aura preſentees, Ces commiſſions ſeront 
pour ſept ans, & les pourvus ſeront amo- 
vibles pour mauvaiſe conduite par l Aſſem- 
bleée générale. Mais fi quelques villes ou 
comtè, quartier, banlieue qu diſtrict dans 
cette Republique, vouloit dans la ſuite 
en choſe à la maniere*erablie 
dans cet article de nommer ſes Juges de 


* - 5 8 OI —— 7 1 
.. De 
. 


od us Shen hens | _ 
Paix, I Aſemblee generale pourra faire des 
loix Legs repler d'apres le deſit & la de- 1 1 
3 N 3 0 ” ** * 2322 « ih 
e dune majoritedes Francs-tenanciers 4 
Eöʒü1ñ . ß 8 1 
Leſta dire; que deux perſognes Teront dues dans Wd 
chaque quartier, ville ou diſtrict, ainſi qu il ſera = 
- pourvu par la loi. Les noms de ces deux petſonnes 14 
eront . au Preſident, & au Conſeil, qui don -r 
nera à Lune d'elles une commiſſion pour ſept ans, 11 


toujours ſujette à ètre rEvoquee par la Chambre des 
Repreſentans pour cauſe de malverſation: ladite com- 
miſſion pourra Etre renouvellée a Texpiration des 


2 ſept ans. Un Juge de paix ne poutra ètt Hembre de 

i TAfemblee generale qu'au prealable il n alt donne 
demiſſion. Il ne lui ſera pas permis, dans Fexercice 
L de fon emploi, de recevoir aucune * au- 
a , A. 4 4 N * 8 
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= ha. ville ;:com, Ter „ banlieue 0 ou 
diſtrict. Aucun Juge de Paix ne pourra 
 deyenir membre 4 FAdemblee: enérale . 
à moins de ſe demertre de cet ce; & il 
ne lui ſera petmis de prendre aucuns droite 5 
ſalaires ou honoraires- 2 que 
cehx qui ſeront fixes 19 5 N arur Gees 
Hoi . A. 10 Sl | | | 


1 Section rente 65 unleme,” padded 


. s bert W & ins: Coroners (a) beben 
Fay annuellement dans chaque ville 8 
comte par les Hommes Ubres; egit Jour 


* 


87 71 34 27! 12 3 „ : 


(aq). Le Coroner eſt 3 1 qui Kan 7 ä 
| premieres informations dans les cas de meurtre ow 
de cada vres trouves; il connoit auſſt en Angleterre 
des nauſrages & des treſors trouvẽs, mais ces droits 
barbares n exiſtant pas en Amerique, , lon Office eſt 
reſtreint au premier article; il fupplee auſſi le Sheriff 
dans toutes ſes fonctions, 15 en cas abſence, 08 
en cas de e 2 
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 cun autre ſalaite ou en, que (cite as! pour- 
ront dans la ſuite etre accordes par la loi, comme 
une compenſation des depenſes qu e occa- 


ee on es — 2 u'il ſera oblige de faire pour 
ſuivrel es Cours de judicature. 


. 30. Les Sheriffs & les Coroners, (Officiers | 
ita commiſſion qui revient à la deſcence de 

* uges bY rons choiſis annuellement par les Hommes 
es de chaque Comte ; _c'eſt-a-dire , que on pre- 
"0s deux W pour chacun de 1 emplois, 


1 
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Section trente-deuxieme. 


Tovrxs les elections, ſoit par lePeuple, MM 
ſoit par I Aſſemblẽe générale > ſe feront W 


V's . 
* 2 * * 
3 i 2 


2 


& d'en ordonner autrement. 


ſuffrages libres & volontaires. $i aucun des lecteurs 
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__ MS 2 
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* 


donnera la commiſſion de Foffice pour le- 


2 elle aura ere prefentee. ' Aucune per- 


onne ne pourra @tre continuce plus de 


trois ;annces conſecurives dans office de/ _. 
Sheriff, & ne pourra ©tre rèëlue qu apres 


une 2 de quatre ans. L election 
des Sheri 


8 ple, ſeront auſſi clus de la maniere & dans 
es lieux uſités juſqu à prefenr, à moins 


que le futur Corps lègiſlatif de cet Etat ne 


- 


juge 2 propos d'y apporrer des cha gemens 


6 Fl 


- , 
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une deſquelles ſera agreee par le Preſident-& le Gon 


ſeil. Perſonne ne pourra exerce Office de Sheriff 
pendant plus de trois ans confEcu.ifs , & ne pourra 


etre Clu de nouveau que quatre ans après ledit terme. 
. - . Se&. 31. Toutes les Clections faites par le Peuple 


ou par F'Afſemblee generale le ſeront par la voie des 


"I 
1 . 
"4 * N 


Tegoit pour ſa voix quelque preſent 5 recompenſe 


% * 
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” 


E pour chacun de ces offices, 4 
9 , 8 / 41 # to , 1 p 
une deſquelles le Prefident en Conſeil 


& Coroners ſe fera dans le 
tems & au lieu fixes pour I'tle&ion des 
Repreſentans. Et les Commiſſaires, Aſſeſ- 
ſeurs & autres Officiers choiſis par le Peu- 
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23 & ſeront libre & volontaires. Todt 
Electeur qui recevroit quelque préſent ou 
récompenle pour ſon ſuffrage, ſoit en ar- 
gent, ſoit 85 commeſtibles, en liqueurs, 
ou de Au u autre maniere que ce foir, 
Fa fon droit d'elirè pour cette fois, & 

bira telle autre peine que les loix futu- 
tes ordonneront. Et toute petſonne qui, 
pour *tre èlue, ptomettroiĩt & donneroir 
quelque reècompenſe directement ou indi- 
rectement, ſera, pat cela meme; rendue 


HOOK! d'e Etre employès année fa . 


15 17 0. 


| 355 : tion | Secklon ee 2 belt 
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Tous honoraires, rere A prix 
„ , amendes & confiſcations qui, 
=. 4 preſent, etoient accordes ou pays 


au n ou a ſes ee pour wo. 


1 en See bolllon ed 1 Wehe 


que, il ſera dechu pour ce tems: la de ſon droit, & ſu- 


telle peine que & 
toute perſonne qui donnera, promettra ou accprders 


directement ou indirectement aucune eſpece de 
© compenſe pour etre elue, ſera déclarée incapable, | 


par cet ate meme, de ſervir pendant T'annee ſuryante 
dans Femploi auquel elle aura Ete nommee. 


18 32 \Chagye#leftcyr avant de donner ſa voix 
premiere Election generale des Repréſentans, ou 

| $ o5ls —— à aucune (le Aion générale 
gd 1 pourra, avoir lieu dans la late, — le fer 
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frais du Gouvernement, ſferont dorenavant 


pays an treſor public, 4 moins que le futur 


Corps légiſlatif ne les aboliſſe ou n'y faſſe 
quelque chang emen... 


— 


FCection trente· quatrieme. 


i ſara;drabli. dans chaque ville: d genes 


un office pour la verification des teſtamens 


KX pour accorder des Lettres d'adminiſtra- 


tion (a), & un autre pour le dépòt des 
(a) Les Lettres e tixent leur origine 
u droit qu' avoient autre fois les Rois d Angleterre, 
droit tranſmis 23 par eux aux Eveques, de s em- 
arer des ſucceſſions ab inteſtat, & de diſpoſer des 
iens ainſi dévolus; le fond du droit n'exiſte plus, 
mais la forme des lettres d adminiſtration eſt reſtte 
neceſſaire pour autoriſer les heririers à ſe mettre en 


| 2 , & les obliger au paiement des dettes, &c. 


n donne auſſi des lettres d adminiſtration _ u'il 
exiſte un teſtament, vil. y a des mineurs. "Office 
ces fonctions. | : 
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- cree pat cet article, remplita en Penfylvanie toutes 
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» 


ment ou fera l'affirmation ſuivante, à moins qu'il ne 
prouve par le cerrificat d un Juge de paix qu il a prete 


precedemment ledit ſexment. 


Je N, jure (ou affirme) que jobferverai Palte- 


geance dite à la Republique de Penſylvanie, que j en 


Page la libertè de mon mieux, & que ſuivant 


poxteę de mes lumieres, je ne donueraiĩ ma voix 
u'en.; faveur de 8 que je croirai fideles, 


— 


uses de conno e dignes & 


Axe 2 la confiance publique s.. A FEY 
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Se. 33. Tous les droits 55 a 4s confiſca-· 
| | „ SAT, 


% 


* 


Af 


8 2 N resse 
ö 9 8 3 * o 
N » * * = 
- . BEE * 5 0 
3 ONSTITUTION- 
* : 8 R | * % » * * > 
* . * 1 
* 4 o 
a Ws. * o : — 


4 Prefidenr en Conſeil. 8 1 


* l — 


DELTA REPUBLIQUE 
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actes. Les Officietg ſeront nommés par 
I Aſſemblée générale; amovibles 4 ſa vo- 
lonté, & recevront leurs commiſſions du 


\ 


Section trente:cinguieme. 
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I prelle ſera libre pour toutes les per- 
ſonnes qui youdront examiner les actes du 
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tions, & tous les autres emolumens accordes ci- de- 
vaut au Proprieraire & Gouverneur ou à ſes Depurcs 


pour le ſoutien du Gouvernement, feront--dorena- 


vant verſes dans le trſor public, à moins qu'ils ne 
ſoient changes ou entitrement abolis a Vavenir par la 


- n 
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Seck. 34. Chaque Comte aura un greffe on Lon de- 
pPoſera la minute des teſtamens, & ou on accordera 
. . permiſhon de les executer, ainſi qu un bureau pour 
la reſciſion des actes. Les Officiers de cette partie ſe- 
10 nommẽès pax j Aſſemblee generale, & ſeront amo- * 
les 2 fon gre; leurs commiſſions ſeront expedices 
par le Preſident & le Conſeil. ee ee 


©», Seft-35-Lalliberat de Ia greg era omen 3 rous 


ceux qui entreptendront Lexamen de Vadminiſtra- 

tion 1gillative; & VAfſemblee generale ne pourra y 

donner atteinte par aucun acte. Aucun Imprimeur ne 

ſera reprehenſible pour avoir publié des remarques, 

cenſutes ou obſervations ſur les procedes de VAſſem- 

« blee gencrale , ſur aucune partie du Gouvernement, 

. aucune affaire publique ; ou ſur la conduite d' au- 
cCun Officieren tant qu elles ne regarderont Eons: | 

cCice de ſes fonctions; pourvu que rene þ zerte ne 
s $Etende pas julqu'a donner des inſtructions à un en- 

nemi en guerre avec nous, ſur notre force, for. 
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Corps Legiſlarif , ou telle autre — 
du Gouyetnement que ce ſoit. 


1 4 ection crente -fex xieme. 
Conti , pour conſetver ſon indepen- = 
nes tout homme libre (sil n'a pas un 
bien ſuffiſant) doit avoir quelque profeſ- 15 
ſion, ou quelque metier , faire quelque 
commerce ,. ou. tenir aelque ferme qui 
puiſſe le faire ſubſi e eee, 1] ne 
Für y avoir ni neceflire , ni utilité et- 
it des emplois locrartfs 2 dont les effers 
- ordinaires ſont , dans ceux qui les poſſé- 
dent, ou qui y aſpirent, une dependance 
& une ſervitude indignes d' hommes li- 
bres, & dans le Peuple des querelles, des 
factions, la corruption & le defordre. Mais 
fun homme eſt appelle au ſervice: du pu- 
N au prejudice. de ſes eee 3 


— 


— Ä—ũ—— — 

ö * | 
pelle diſpoſitions, ou d'autres 13 qui en þ 4 
eclairant Fennemi poutroient perdre I Etat. . i 


Se#. 36. Comme chaque Homme libre, à moins | 
qu'il ait un revenu ſuffiſant, doit, pour ſe conſer-"_ 1 


ver dans Lindẽpendance, embrafſer une profeſſion, is 
merier ou commerce uelconque , pour raider a ſub- | 4 
ſiſter honnerement i fle aroit point du tout neceſ— 1 
faire ni meme utile de a des emplois l =_ 
dont effet eſt ordinairement d'etablir une ſervilits 1 
indigne de Fhomme libre; & de faire 2 8 Wo 1 
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les e la loufie,, Fanitolirs, diſeorde, | 1 
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An droit à un dedommagement raiſonhas 


ble. Toutes les fois que, par 'Paugmenta- 


tion de ſes emolumens „ ou par quel- 
qu autre cauſe, un emploi deviendra aflez _ 
lucratif pour èmouvoit le deſir & attirer 


la demande de pluſieurs perſounes, le 
Corps ef lr His d'en e ep 


my . 1 


Br Seffion + crente - ſeptic, 


Ls fam Corps legiſlatif de cet Etat 74 


7 glera les ſubſtitutions de maniere a en em 


es 1 perpetuité. 


"| Sefton trente - huitieme. ; bi 4% 


1 158 penales 05 juſqu'd & 


5 Per: , ſeront reformees le plutor poſſible 


1 le farur Coops Rr 0 cet "I 7 


e e 


res, il eſt juſte qu il regorve une compenſa- 


pour meriter 'd'Etre briguc, les profits qui y font 


attachès ſeront reduirs ou diminues par x le er 


legiſlarif. 1 
\ Seb. 37. La Lilien Je” cet Etat, ourvoira ace 


| 258 P EXETCICE des Offices: publics ne a DOA 


profits caluels. bays 


See." 38. Les loix penales Gram e a 1 


Latten J plas ute oli on ** 


emplo 2 au ſervice public au prejudice de ſes pro- 
pres affai 
tion; mais 1 cet emploi N afſez conſiderable 
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les punitions ſeront dans quelques cas ren- 
dues moins ſanguinaires, & en général 
plus proporrionnees aux crimes. j 
3 hk 6 „ » 33 MAb i Rt L370 + F:> 'Y 
„„ Section ferente.- NEUVIEIME. EE BO TERY 77 . 


Pon derourner. plus efficacement dle 
commettre des crimes par la vue des cha- Ji 
timens continus, de longue duree,'& bi 
ſoumis à tous les yeux; & pour rendre. | 
moins neèceſſaires les chatimens ſanguinat- 
res, il ſera erabli des Maiſons de Force, 
ou les coupables convaincus de crimes non 
capitaux fetont punis par des travaux rudes; 
Us ſeront employès a travailler aux ouyvra- 
ges publics, ou pour Ae le toxt qu ils 
auront fait à des particuliers. Toutes per- 


ſonnes auront, a de certaines ee 


5 


15 415 
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_ rendre moins ſanguinaires dans de certains cas + WC 
mieux-proportionnees ala-nature de certains crimes : 

en attendant, les loix actuelles ſeront,miſes en exe- 

- cation dans toute leur erendue, excepté celles qui 

tendent a ttablir Vallegeance die au Roi de la Gran 
de-Breragne , ou V'autorite des proprictaires (la fa- 
mille de Penn, ou du ci-devant Gouverneur de cet 
Etat: ) oa en excepte auſſi tout ce qui pourrott r- 

pugner ou &tre contradictoire a la preſente conſti- 

tution. Derne; Wk SY - 3 vil 8 . 5 4 1 

* ** Se8. 39. On fera batir des maiſons de force pour 
1g par un travail -penible ceux qui ſeront coupa- 
bles de crimes qui ne vont pas Juſqu'a métiter is + 
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venables „ la permiſſion d'y entrer eb 


voir les priſonniers au travail. 


3 E 


8 Sedlion quarantieme. 


Tov Officier, ſoit de juſtice, ſoit d d- 


miniſtration, ſoit de guerre 4 exercant. 


+ quelque branche d'autorite ſous cette Re- 
I publique, fera le ſerment ou affirmation 
de fidclite qui ſuit, & auſſi le. ſerment 
general des N + „avant a entrer en 


fonction. a "HITS, 
110 ts oe 


Serment ou Je” SOBER de e 


a Je jure (ou affirme) q e je ſerai 


Hy fincerement atrachE & hdele a 2 la Republi- 


que de Penſylvanie, & que ni directement, 


ni indirectement, je ne ferai aucun acte 


ni aucune choſe prejudiciable ou nuiſible 


\ 


Ie. la Conſtitution ni au Gouvernement , 


© TY "Y 

-- tf $ 3a 4# [ . 
1 a W. c 2 ee a Minton. * — * OY tt. tl. 
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4 | mM lescriminels ſeront 88 our? avantage | 
| pars ou pour reparer le tort fait à des particuliers. 


3 _=_ AucunParticulierniaucune Communauté, 
| Js quelque denomination ou profeſſion que ce Lo mes 
Etre, na droit, à raiſon d aucun prom ege d 115 


rendte à une exemption des peines legales: ai 
mots ſans benefice du Clerge , ufites quand la peine 


elt AR ga ſeront apprimés dorcnavant, & les cri- 


minels ſubiront in e les peines a 
. condamnae. 
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tels qu' ils ont ere Erablis par la Commiſ- 


ſion extraordinaire „. . 
Serment on affirmation des Officiers. _ 
Je jure (ou affirme) que je tem- 


plirai fidellement Office de —pour = 


de—que jeferai droit impartialement, & 
que je rendrai juſtice exacte à tout le 
monde, auſſi- bien que mon jugement & 
mes lumieres me le ſuggereronr-, ſuivant 


= 


la loi 3 | « * | 
Section quarante-unieme. _ 


II ne ſera impoſe ſur le Peuple de cet 
Etat, & il ne ſera pays; par lui aucunes 


taxes, douane ou contribution quelcon- 
ques, qu'en vertu d'une loi à cet effet. Et 
avant qu'il ſoĩt fait de loi pour ordonner 


quelque levee, il faut qu il apparoiſſe 


clairement au Corps légiſlatif, que l'objet 


pour lequel on impoſeta la raxe, ſera plus 
utile a I Etat que ne le ſeroit argent de 
la taxe a chaque particulier ſi elle n etoĩit 


pas levee. Cette regle toujours bien obſer- 


-fardeau. 


- vee,, jamais les taxes ne deviendront un 


"Wo 
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. Set. 41. Tour Officier , ind&perdamment du ſer- 


ment ou affirmation relativea (on office, jurera auſſi 
de faire tous ſes efforts pour la defenſe & la prefer- 
vation de cette forme de Gouvernement. 
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| 1 Seckion quarante-deuxieme, Wn N | 
Tovr Etranger, de bonnes mœurs, qui 
viendra $'crablir dans cet Etat, auſſi-tot 

qu'il aura fair le ſerment ou affirmation de 


-Hdelice a Etat, pourra acheter bers yo 


- 


Fir par toutes autres voles juſtes, poſſedet 


& tranſmettre tous biens en tette ou autres 
biens reels ; & aptès une année de réſi- 
I rr 4 222 © » 
dence, il en fera repure veritable & libre 
citoyen, & participera à tous les droits 
dies ſujers natutels & natifs de cet Etat, 


" "I. 


bertè de chaſſet à toutes eſpeces d'animaux, 


* ** 


41 


Seck. 4. On ne levera aucune taxe en argent ou 
marchandiſes ſur les Habitans de cet Etat, ſous pré- 
texte d impòts, droits de douane, &c. a moins qu'il 
n'y ait acct effet une loi expreſſe; & pareille loi ne 
| Aoi avoit lieu que lorſqu'il 3 clairement = 
Lobjet pour lequel on ctablira cette taxe ſera plus 
utile à la communauté, que cet argent ne le ſetoit 
ſi on n'en faiſoit pas la levee : en obſervant cette 
maxrime, jamais taxe ne peut ètre à charge. 
__ -" See. 43. Tour Etranger de bonnes mœurs qui vien- 
dra s ctablir dans cet Etat, ayant prèté le ſerment 


bu fait Paffirmarion de fidelité à la République, 


5 pourra acheter, ou par d'autres moyens &quitables, 
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_ dans les ſaiſons convenables; ſur les terre: 
qu' ils poſſederont & ſur toutes autres 
terres qui ne ſeront point encloſes; il leur 


ſera permis auſſi de pecher dans toutes les ' yt 
rivieres navigables, ou autres eaux qui ne vn 
ſeront pas b propricts particuliere de 4 
quelqu um n e 20 e - 88 
T0 ID 34 2 ON | ENYNE BBQ vl 3 (TRRF - ; 08 
Sreclion quarante- quatriemſe. 
II ſera établi par le Corps legiſlatif une kd 
du pluſieuts ccoles' dans chaque Comte, ll 
pour que les jeunes gens puiſſent y ètre 1 
convenablement & commodèment inſ- wa 
truits, & 1l-ſera'fix6 aux Maitres ſur les 1 
fonds publics des ſalaires qui les mettent WW} 
en état de donner leducation à bas prix; | | 
& toutes les connoiflances utiles ſeront WY 
duement encouragées &  perfeCtionnees ji i 
dans une ou pluſieurs Univerſitcs. BY 
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? gmt A 
cquerir:& poſſeder des terres ou autres biens- fonds: i | 
— annce de refidence lui donnera le droit de bour- 
geoiſie & le privilege d' Homme libre de cet Etat; ii 3 
ne pourra cependant etre choiſi comme membre de i | 

[| 


de reſidence. * bbs | 

 _ Sed. 44. Les Habitans de cet Etat auront dans 

la ſaiſog convenable, la liberté de la chaſſe, tant 

fur leurs propres tetres que ſur toutes celles qui ne 
ſont point ence intes de murs; ils pourront auſſi pech 

dans toutes les rivieres nayigables qui n appaxtien- 
nent point en propre a des particuliers. 


PAflemblee des Repreſcntans qu au bout de deux ans 
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2 quarante-cinquiemi. £2 


hy ſera fair des. Loix pour Fencourage- 
ment de la vertu; & pour prévenir les 
vices & la depravation des mœurs : ces 
Loix ſeront conſtamment maintenues en 
5 vigueur „& Lon prendra toutes les pre- 
cautions neceſſaires pour qu! elles folent 
8 ponQuellemenr execurces. Toutes les So- 
cietes Religieuſes ou Corps qui ſe ſont 


juſquꝭà prèſent formées & reunis pour 


Lavancement de la religion & des con- 
noiſſances, ou pour d'autres objets pieux 
&' charitables; ſetont encourages & con- 


ane en la jouiſſance des privileges, 
immunités & biens dont ils jouiſſoient, 


| on dont ils avoient droit de jouir ſous les 


788 & l'ancienne conſtitution de cet Etat. 


& effion quarante - - fexieme. 


Gu * 


1 ot declare, par le ved article, 
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. 40. La 1 Gablita un ou olaſcuts 
colleges dans chaque Comte pour Tinſtruction de la 
uneſſe; & les maitres auront des appointemens qui 
—— r.ſcront payès ſut le ttèſor public, aſin quꝰ ils puiſ- 
- 15 enſeigner a un prix modique. Toutes les bran- 
ches des connoiſſances utiles ſeront accueillies & en· 

|  couragees. dans une ou pluſieurs Univerſités. 


Seck. 46. On Your des loix' propres à PR: 1 
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| 2325 6 la eee. 3 as nr ei- 
eſſus; fait de la Conſtitution de 
corre-Repabligae; . 7 ne doit jamais ètte 
| ene Tous aucun Preterte que ce _— 


1 '} 


3 Seclion quarante: 0 -ſeptieme,,.. . 0 


+308 Nl ie la liberte de cette ry 
| puiſſe tre à jamais inviolablement con 

vie \ le 1 cond” mardi d' Octobre dans 
Pannee mil ſept cent quatte· vingt- trois, 
& le ſecond mardi d Octobre dans chaque 
ſeprieme annee-apres celle-la, il ſera choiſi 
par les Hommes libres a chaque Ville 
& Comte de cet Etat reſpectivement, deux 
perſondes chaque Ville ou Comte, 
Des Aifferens Membtes formeront un 
bi — zellé le Conſeil des Cenſeurs : = 

emblc era le fecond lundi du mois 
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vertu 2 prevenir le vice-& rout ce qui PEN contraire 
aux mcrurs : ces loix ſetont maintenues _ toute 
| leur vigucur,, & {ant eee den qu ell les 

f ment exécutees. * i 


Ses. 47, Aucun article de la declatative tes 018 

ks 2 ne pourra ętre violé, ſous quelque pre- 

texte que ce puiſſe Etre. e. 

25 Sect. 48, Afin que la liberrs d Je la Republique 3 
conſerver intacte pour toujours; on choiſira 

la voie des ſuffrages le premier lundi d Octob: 


43783, & enſuite tous les EPT ans, * perſonngs 
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 Jorits, des Membres de ce Conſeil for- 
mera, dans tous les cas, un nombre 
ſuffiſant pour decider; ; ercepte sil Erotr 
| queſtion de convoquer une Commiſſion 
extraordinaire, pour ce cas ſeulement il 
faudra 215 les deux tiers de la totalitè des 
Membres elus 7 conſentenr, evoir de 


ion a et conſervee- dans toutes { 1 
Lans la moindre atteinte, & Corps 
N la puiſſance legiſlative. & ext 

cuttice ont rempli leurs fonctions comme 

gardiens. du Peuple, ou Fan e . 

roges' &, ils nr 'exerce. d- 

rangi droigs que ces qui . 


3 fi les taxes publiques ont as 
ele & levees juſtement dans toutes 


3 58 2-4. 6 aw 5. —— — — —— — — 
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ind fb d e i elne u 

4 ods e & deux — 4 chaque 
| Commté, qui formeront enſamble un Conſeil de Gen 
- FTeurs; & s aſſembleront le ſecond lundi du mois de 
No mbre aglteriens 2 2 leur clection; lorſque ces 
N xc la moitié de leut nombre dans 
IL aſlem Lee. 1 5 ur Aer ſera gale: y Key de 
cette Autorite (era d'examiner ſi la prefente Conſtitu- 
tion a eu ſon plein & eptier effet; ſi les perſonnes 
© du pouvoir IepHlariF:8 exec 5 ont rempli 


* & elles ont Exerce W plus etendu 


— — 


8 


eee ledion,, aro 


ce Conſeil ſera; dexaminer. 6 la ity- 


e an: 
nes par la, Conſtitution, Ils fm: zul 


les de voirs de protecteùts du peuple,; ſi elles fe ſont 


3 


Pour remplir-ce but, ils auront le pou- 


voir de faire comparoitre toutes les per- 


ſonnes, & de ſe faire en toits les 
papiers & xegiſtres qui ſeront nëceſſaires: 


ils auront ,Vaugorine. de faire des cenſures 


publiques, d ordonner la pourſuite des 


erimes d Etat, & de recommander au 


Corps legillatif Labrogation des loix qui 


leur paroitront avoir été faites dans des 


ptineipes oppoſẽs à la Conſtitution. Ils au- 
ront ces pouvoirs pendant une annèe en- 
tiere, à cm tor. jour de leur election; 
mais pas au- de 

L Conſeil des Cenſeurs aura auſſi le 
pouvoir de convoquer une Commiſſion ext 
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he hs reſente gendes ne le Ae 1 
Gon auſſi d | * accord 


I du devoir-des Cenſeuts de s inf. 


taxes ont te juſtes dans leur partition, & 1 Shay ; 


que individu qui forme la communautẽ y a contribu 
en proportion égale. As demanderont compte de 


emploi du revenu public, & examineront 6 les loix 
ont We bien — dry F tb Fagha: 14 loix 


A ces ſins ils pourront citer les perſonnes, exami-. . 
ner les papiers & regiſtres , cenſurer publiquement, -- 
denoncer-les coupables, & propoſer Vabolition des 


loi dont execution leur paroltroit incompatible 
avec les principes de la conſtitution. Ils Continueront 
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les parties de la Republique; quel a, gre - 
emploi des fonds publics, & fi les Loix 
ont ᷑tè bien & duement exccutees. 
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exercice de cette autorire pendant un an ſeulemens , | 
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& du bonheur du Peu le. Mais les arti- 
Jes qu on propoſera de coreiger, "8 les 
corrections propoſces, ainſi que les arti- 


_ cles à ajouter ou ceux à abroger, ſeront 
authentiquement publiès au moins ſix 


la Cotthmiffſion extraordinaire, afin que le 


S 
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4 C 
Confeil des Cenſeurs pourra convoquer une aſſem- 
blee ou convention pour etre tenue deux ans a 
; le tems limité pour Fete | 
le cas odd ils vertoient une nEteflire e ee de 
Changer aucun des articles de cette Conſtitution qui 
i poutroĩent ètre defectueux, d expliquer ceux qui ne 
- *paroitront pas clairs , & d'y ajouter ce qui pourroit 
Etre de neEceflite premiere pour aſſurer les droits & le 
bonheur du peuple, Afin — le peuple puiſſe exami- 
| PE donner des inſtruſtions n conſequence a ſes 
1 


1 


*mblce de ladite convention, on aura ſoin de 
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ois avant le jour fixe/pour''tleQion'de 

Peuple ait le loiſir de les exàminer, & de 

donner ſar ees objets des inſtructions a ſes 

A opt prer dit jour auquelils auront été choiſis; le 
nei 


e de leur charge ,” dans 


of 55 au moins fix'mois avant le tems fixe pour 


4 


1 ARS OO AS. 8 
WA 4: ** _ 


D E: D E NS * ANTE. 246 


* | — 


— 


4 Philadelphie 1 28 2 1796. 


Ira ere ordonne par la Commiſſion ex- k 


| traordinaire , que la prèſente Conſtitu- 
tion ſexoit bande par le Docteur Benjamin 
Franklin, qu'elle $'ttoir choifi pour Pre- 


ſident; par le ſieur Jean Morris „Secré- ; 


raire; & par tous les Membres actuels de 


la Commiſſion, preſens 4 cette derniere , 


ns] an e Me 1 diſ- 
ſoute. 


MES. | 2 Wb #5 77 * ; 
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1 . a So OW BURY 


e Ns ws articles i { Hanger & les 2 
mens qu'tl 5 faudra faire, An you ceux ker 1 
croita manquer ou etre ſuperſſus. 


Fin de la Conflicts, «05% 8 8 
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115 1 Chnabve 4 Lords s Alembla 5 
de Novembre 1776, pour prendre en Ny 
ves ſidération la petition du Congrès de I'A- 
merique. Le Duc de Richmond propoſa 
1 . M. Penn à la Barre; 1a pro- 
poſition. fut rejettèe d'abord a la pluralite 
de .cinquanze-ſix voix contre yingt-dets. 
fe La Chambre ſe raviſa enſuite, & la pro- 
Me etant adoptce, M. Penn fut in- 
ttetrogé le 10 du mème mois. Voici un 
Fels des Interrogatoires & des ; Reponſes. 


Queſtion. Contblen de roms NY: rimoin 
6 6 62% 98 teſidè en Amekiq ue? 

KH 9 | Reponſe; Quatre ans, dont 4 en 
SEEN 1 de Gouverneur de penſylvanie. 
8 Q. Aveit-il des liaiſons dans le 1 

5 du Continen ere? 

5 R. II connoiſſoit particulicroment tous 
© fes Membres | 

Oi. Dans quel Pugs 4 eſtime ctoit le 
| Congtts? 75 Fo 


| cette Province 1 


- , - 
. 
n $* {os D } $ N 8 ws . 
D 3 TY — bd 2 8 8 th. 
Ty 7 —— oe. * 


ü ; R. 2 * haut _ och + Af 
d eſtime & de ventation de la part 1 
cito; ens de tous les ordres. 


Q. Eſt-ce une obèiſſance implicite ge 


toutes les Provinces de L Amerique- accor⸗ 
Bey dent aux reſolutions du Congrès: 3 


R. Il croit qu' oui. 


2. Combien d hommes 18 dans. % 990 


5 Province de Penſylvame? 


R. Vingt 3 hommes e fon 2 
tairement entölés pour entrer dans le. ſer- 


vice, de la Golonie, s'ils en Etoient requis. 


Q. Quelles ont les autres forces des 
Provinciaux de Penſylyanis ?. 
RN. Quatre mille hommes de rronpes 


| legeres ſont deſtin&s a ſe dae par tout 


au premier ordre. 
Q. La Province de Denſylvanie et 


nit elle aſſez de bled pour nourrir ſes 


'habitans ?- __ ; 


R. Elle en fournit plus qu il n en 7 | 
elle pourroir meme as hat. en cas s de. : 


Nene 3 
2. Sait-on Gone de. bs poudre Y canon 
en Penſy lvanie? 0 


1 R. On en fait. tres: bien faire « 8c on en 
ait. 


Q. peut · on faire de bon bene & dans 
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Cet art y eſt porre à une grande per- 


By feion ; & on y eſt abondamment ere | 
de fer atcelſaivs 2 cet effet. 0 5 
2. Y peut-on faire "de peer ame. | 
4 une certaine bonté? 


N. On en fait auf parſaites qufon | 


vw puilſe ſe Pimaginer. 


les Ameriquains ſoniedle experts tans 
| 4E. conſtruction des barimens ? 


& 


N. Autant & plus que les karo 


plu grands batimens? 
R. D'environ trois cens: rotmeanx. 
D. Le temoin . que le aul 
ment du Congres ſoit celui de tout le Peu 
ble de Togu en general??? 
R. Il Faflure' apres {+ OATS cer. 
taine, par rapport à la Province de Penfy . 


vallie. I ne Haffrme « que par ouidire, \ 
Fegard des autres — | 


Q. Penſe- t- il que les Menbres 43 Con. 
grès ont ere choiſis librement be loyalement 


par le Peuple? „„ 
X. Il n'a pas le moindre ee à ce or 
2. Sous quel point de vue a-t-on envi- 
| 495 en Amerique la . Wer, temoin 
2 preſentce au Roi? nn 


N — — * — — TP i IEEF en 4 al 
: — 1, NTERRO SATOFRE 


<x ene on jeter des canons en Ges? 


O. De combien de tonneaux a lus 
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1 On Ya regardee comme une re 


dolivier; & les amis du tẽmoin lont com- 


plimente comme un meſſager de paix. 
2. Le moin croit-il que les Améti- 


quains prendront la réſolution deſeſperte 
d'implorer un ſecours etranger, plutòt que 
de ceder à des pretentions qu ils ſuppoſes. 


roient injuſtes de la a de la Grande- * 


. of 


R. ll craindroit qu til ne e priſſene ce 


ri 
1 Q. Ls leon ſe e A" quelle 
_ ſenſation produjſit Acte du timbre? 
X. Il en cauſa une reds-defagreable dans 
toute IAmerique, 


Q. Quelle 3 produiſic la revoca- 


tion de cet Acte? > 

R. Lanniverſaire de ce jour e 
eſt celebre dans toute LAmerique par tous 
les remoignages de joie publique. 

Q: Le peu de cas que Lon a fair de la 
derniere perition ne tendroit- il pas à faire 

perdre aux Ameriquains tout e 

gociation acifique?? 1 

K. Ce & Fop inion du temoin.... + 


2. Quand 5 remain. a preſents ſa Ok, | 


tion au Secretaire d Etat , ce dernier lui 
a- t-il fait quelque queſtion relativement 
aux x affaires ee hoe e 
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. Pak" une eule qxieſtion.” SS © | 
O. Quand le ergy ons fair 5 Weis mw 
4 Gouverneur, a- t- il connu la Charte de 
5 eee Tc 
RN. Il en ſait tout le contenu. e 
2. Ne fair pas qu'il y # une cluale. 
dans certe Charte, qui ſoumet ſpéciale- 
ment la Colonie à etre taxce * 1 W 
lation Britannique f . 57 5 
N. Oui. 3 . Nane F145 1 nM * c 
O. Les habitans de Penhylvanic brojente 
As contens de leur Charte? . 
R. Fre&contens. ee 
22e. Pourquoi done - mac qinſyvione-ils 
pas au ergit du Parlement 3416208 de 
les tarer? 

e e ont acquieſcs 2 cette Abelurerlön 5 
. 2uffi long: tems qu' ils n ont pas Eprouve le | 
"prejudice quelle leur portoit. 
2. Le témoin penſe-t-il que le Congr wy | 

\ youdroit conſentir à un Ade qui main- 
riendrott indiſtinctement dans tous les cas 
1 Tautorité dit Parlement Britannique? 
XN. Il penſe qu'a Vexceprion de la raxe, 
T6; Ameriquatns | ne ferotent pas dloients de 
reconnoſtre la Souveraineté de. la rande- 
Bretagne. . 
0. A-t-il entebdu dire que quelques 
* erlonnes a aient Cre ö Pour avoir 


4 
* 


2 2 quelque conſèquence. 


2 5 ee 3 7 E- N. b * N N. kt WE 


ea Jes 3 Fvotablesa à la OE. 


matie du Parlement Britannique? 


RN. Il a emendu patler de pareilles perſc· 
curions dans d'autres Provinces; mais il 
na ee témoin d'aucune pendant qu'il a 
demeuté en Penſylvanie. 

Q. Dans opinion, du temoin les Ame- x: 
-riquains ſont-ils à preſent libres? / Ny 

R. 1s: penſent Vere. RS 

D. Dans le cas ed on enverroit un re- 

2 - fort- formidable en Amerique , „pour ſou- 
tenir le Gouvernement, le remoin croi-il 
qu'il sy crouvar pluſieurs perſonnes qui 
vouluſſent profeſſer mes la ſou- 


© miſſion 4 Tautorité u Parlement? 


R. Le temoin croit qu' en pareil cas le 
nombre en ſeroit trop petit pour ètre de 


7 


On ordonna alors 4 M. Penn de ſe 
retirer; & la Chambre, apres quelques 
deébats . les affaires de l Amerique entre | 
le p parti Miniſteriel & le parti de POppo-- _ 
ſition, leva la ſeance ſans prendre aucune 4 
deliberation ulterieure. 1 3 
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Qui 5 rrouvent chex le meme Lira. 


Ae au peu 5 ſux les "AG yaies, , Ou morts 
apparentes & ſubites, contenant les moyens de les 
©. prevenir & d'y remddier ; avec la nouvelle boite - 

/ » fumigatoice partative; pu blis. pat ordre du Gu. 
| vernement; par J. J. Ag Docteur-· Regent 
de la Faculté de Medecine de Paris. Le Livre & 


Bolte francs de port par tout Ie Royaume. . 13 J. 
1 de Santé in · Ia. brocht. 114 


—litteraire, ou 3 Apollon, peur Fannee 
1777 contenant le F ortenelliqna , le Pironiana * 
le Crebilloniana, &c. in- 12. broche, 1 l. 16 f. 
un. raphie Parifienne, ou Catalogue des Ouvrages 
de Sciences, de Literature „ &c. imptimés a Paris 


Et dans le reſte de la France , avec une notice des 

| Ounrage ty } Edampes, Muſique, &c. in 8. 

broch e 3 
Collection . Hiltacique, dit de Verdun , 

q depuis 1704, juſques Es 1776, 120 l 

mes in-. broches.- 480 l. 

' Aa a Gee de Sane, ay M. ee 2 

1773, 774, 1775 & 1776, vol. i ind franc de 

49 la poſte. ag 33 L n2 C, 


Cet Ouvrag pdriodique eſt N pat une So- 


cite de bean, & coute 9 J. LAN: 
par annee, 


3 Memoites de M. de Braumarchais das * 
portrait, 1 vol. in- 4. broche.. 34 © 


co complet de Mathématiques; par M. Abbé 


7 4 


* 


* 6.4 : * « 2 4 of "We | 
© WE 7 * y - & ! # A * + "I 
"I 24 * 2 4 * 4 nw d , 7 be J. 
— 


0 1 "$5." a F * ; 4 : 
” Ya Ty 


- Sui, m ancien Profeſſeur en FUniverſite de Me | 
3 pPellier, 5 vol. in- B. reli s. 18 
| "wires de Bernard Paliſſy, avec des notes ,-par- 
MMM. Faujas & Gobet , in-4. relic. . . 151. 
Contes choiſis, mis en vers par un petit couſin de 
* Rabelais, in 8. fig, br. 333 

Choix de tableaux tirds de diverſes Galeries Angloi- 
ſes, par M. Berquin. io-8. br. . 21. 8 f. 


| Coriolan, Tragédie en cinq actes, par M. Gudin de 
ta Brevellers, 3 in-$. — Fas ; 11.164. 


Cri (te) de PA iculrure , par M. 8 Avocat , - 
1-12. -br he. [3-28 1 5 41. 


Diſcuſſion ſur Ode atofond & Ordre mince „or 
Examen des ſyſtdmes de MM. de Mefnil- Durand 


& de Maizeroy , par M. ga Coudray , Capitaine 
Artillerie, in-8. broch k. "+318 


der (les) Amis, ou le Negociant de Lyon, Drame 
en I Ades, * M. de Beaumarchais RE 
Sj 1 1. 16 


a Perl de la Welle Ditedtiondu Peet des Nour- 
lices de Paris, pour ſervir de modele à de pareils 
Etabliſſemens rojertes dans pluſieurs grandes vil- 

les, &c. Par J. J. Gardens: cxcppigns Keen de la 
Faculté, „ 75.1. 


2 Elemiens de- Ta8qhe po dur 1 . , par M. 
Morrin de la Balme, 92 ea de Cavaterie $ 


M- er raves; "5 m de France, 
in-. brocht avec hg. . 


. Fs de J. Rey, Dodteur en Mddecirie, avec des 
notes, par M. Gober, in-8. relie- - 41. 12. 


de la Langue Angloiſe, ou Methode pratique 
pour apprendre facilement cette langue. Par M. 
r IIC a 
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Ef ee Gite forigine & la formation Jes 
Langues, img. reli. 5 J. 


45 Ee Fequiration, ou Principes Taiſonnes ſur att de 
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de la Balme , Capitaine de Cavalerie, Officier 
5 . de la Gendatmerie de F rance, in 12 relié. 
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7 ur TO pte, rrdui de malten Alk eld, in-38. 
brochc. B 


ö . montet & de drefler les chevaux. Par M. Mortis 


Entretiens & Ariſte & 3 in-12: relie? 3 !. Ther 


Etrennes de Clio & de 1 contenant des 
Tablettes Flementaires de 1 Hiſtoire univerſelle 
des Penſces ingenicuſes ; &c. in- 1, relig. - 3 p 


Exttait de differens Ouvrages publiés ſur la vie des ; 
Peintres, par M. P. D. Fez. vol. in-8:rel. 101, - 


Examen de la Poudre à tiret; 3 par M. le Vicomte de 
© Flavigny , in-8. fig. br. n 
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Dl e de la Fontaine; qui A emports: le prix, an 
8 de aul de Marſeille e 15. 4 
3774+ Par M. de Champfort, in 8. br. 1 I. 4 ſ. 


= outbe (le) 1 Comédie de Con eve, traduite de | 
TAnglois, Par M. P. ., in- 8. | 1 J. 10. 
* Fille de trente ans A Comblic en un Ade; in- g. 
„ 

Grandeur ( de la) & Je la FIR NW os Romains 
pax M. de Monteſquieu, in- 12. relic, © 2 l. 10 5 


FEißoite de la Reine Marguerite de Valois „premiere 
femme du Roi Henri IV, par M. de Monger, 
Chanoine-Régulier, in-8. br. Nos 31 


—des Celtes, & particulierement des G & des | 
-  Germains, par M. Peloucier , revue & SOT 
par M. de CHiniac, 2 * te; relic.” 1 
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5 = 5 de FA . Lepdds la mort s 
* prog * Tann 775 ; 2: vol. -s. i 


| oy relies, - 3 10. | 
\ "hk, par M. . 18. fig. rel ene tran⸗- 
„ 
; Les memes in- 12 ſans figures. e 


« Liade ade (T) & Homere, traduction nouvelle, * z vol. 
in- 4. avec bg. pipier d Hollande; brech. 361. 
e 7 ) dn Premier ige, ou Hiſtoire amou- '/ 
© reuſe de Pierre le 3 nouvelle Edition nge - 
mente de la Roſier Salency. 5 74 
Jeux (les) de Calliope, ou Collection de 
5 uits de IAnglois, de Allemand, de Julie ien 
: & de Espagnol, en deux, trois & quatre Chants. 
.in+$, petit papier, belle Edition , "trois parties 
© - brochees. | Na ae | 


ee eee Exemplaires ing. 


1 23 ou Traits des Tumeurs conmes pg 
le nom de Loupes / avec-des; ils ſar les effers 
& la maniere dagit des Cauſtiques, &c. Par M. 
_ Gitard-, Medecir de Montpellier. in-12» wn 7 


+ Letres endete & eurieuſes ede de liess 
| Ettangeres , par quelques Miſſionnaires de la Com- 
| Pagwie. de Jolus. Homes 295 30% 31 & 31, 10-12, 
relies. 121. 
+ ſeul préſervatif de la petite Verole, ou nouveaux 
+ airs & Obſervations qui confirment u un Particu- 
._ + culier, un Village, une Ville, une 2 un 
0 Roymumne, Fug Trailern alement le preſerver de cette 
7 . en Eur taiſieme Mæmoire pour ſer- 
vir de ſuite à ſon Hiſtoire , daus lequel on rẽpond 
toutes les objections faites Ice ſujet. Par M. Paulet 
Docteur en Médecine des Facultés de Paris & de 
Mi.ontpellier , de la Société & adance 
_ * © royale de Médecine. in 12. broche. 1 J. 44. 


* — 4 | 


«Us 


3 0 


